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Remarques pr®liminaires g®n®rales sur lô®tude 

Le Monitorage suisse des addictions (en anglais : Addiction Monitoring in Switzerland ï AMIS) est un 

syst¯me de grande envergure conduit par un consortium dôinstituts ayant des missions diff®rentes. Il a 

®t® command® par lôOffice f®d®ral de la sant® publique (OFSP) et r®alis® par celui-ci, conjointement 

avec Addiction Suisse, lôInstitut universitaire de m®decine sociale et pr®ventive de Lausanne (IUMSP), 

lôInstitut f¿r Sucht- und Gesundheitsforschung de Zurich (ISGF) et lôInstitut f¿r Begleit- und 

Sozialforschung (IBSF). Le présent rapport porte exclusivement sur lôun des modules du syst¯me, ¨ 

savoir lôenqu°te t®l®phonique permanente. Les traductions du chapitre tabac, du fran­ais ¨ lôallemand, 

et des autres chapitres, de lôallemand au fran­ais, ont ®t® mandat®es par lôOFSP aupr¯s dôorganismes 

externes. 

 

Suchtmonitoring Schweiz 

 

Die vorliegenden Ergebnisse basieren auf dem 

Suchtmonitoring Schweiz. Das Suchtmonitoring 

Schweiz ist ein vom Bundesamt für Gesundheit 

in Auftrag gegebenes Forschungsprojekt zum 

Konsum psychoaktiver Substanzen in der 

Schweiz. Es besteht aus einer fortlaufenden und 

systematischen Sammlung von vergleichbaren 

und repräsentativen Daten, die jährlich von 

einem Forschungskonsortium erhoben werden. 

Das Berichterstattungssystem beschreibt die 

Entwicklung, lässt Veränderungen erkennen und 

ermöglicht so eine zeitnahe Einschätzung der 

Suchtproblematik in der Schweiz. Neben 

Kerndaten zum Konsumverhalten werden in 

grösseren Abständen Zusatzinformationen unter 

anderem zu folgenden Themen erhoben: 

Alkohol und Gewalt, die sozialen Folgen der 

Abhängigkeit, Kaufverhalten, Gebrauch der E-

Zigarette oder das Wissen der Bevölkerung über 

die gesundheitlichen Schäden des risikoreichen 

Konsums von Alkohol, Tabak oder Drogen. Das 

BAG hat Sucht Schweiz, das Institut für Sucht- 

und Gesundheitsforschung (ISGF), das Institut 

für Sozial- und Präventivmedizin der Universität 

Lausanne (IUMSP) und das Institut für Begleit- 

und Sozialforschung Zürich (IBSF) mit der 

Durchführung dieses Projekts beauftragt. 

Monitorage suisse des addictions 

 

Les résultats présentés se basent sur le 

Monitorage suisse des addictions. Le 

Monitorage suisse des addictions est un projet 

de recherche mandat® par lôOFSP qui a pour 

objectif de collecter des données sur le thème 

de la dépendance et de la consommation de 

substances psychoactives en Suisse. La récolte 

systématique et régulière de données 

comparables et représentatives permet de 

suivre les évolutions à long terme et de 

constater des développements et permet ainsi 

une estimation en temps réel de la question des 

addictions en Suisse. Outre des chiffres clés 

concernant les comportements de 

consommation, des informations 

complémentaires sont collectées à un rythme 

moins fréquent qui concernent les sujets 

suivants: alcool et violence, conséquences 

sociales de lôaddiction, comportement dôachat, 

utilisation de la cigarette électronique ou état 

des connaissances au sein de la population des 

problèmes de santé engendrés par la 

consommation ¨ risque dôalcool, de tabac ou de 

drogue. Quatre organes sont chargés de réaliser 

ce projet : Addiction Suisse, lôInstitut suisse de 

recherche sur la santé publique et les addictions 

(ISGF, Zurich), lôInstitut universitaire de 

médecine sociale et préventive de Lausanne 

(IUMSP) et lôInstitut dô®tudes de marché et 

dôopinion (IBSF, Zurich). 
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1. Introduction et m®thode 

 L'enquête en cours 1.0

Lôenqu°te permanente constitue un des ®l®ments du Monitorage suisse des addictions. Des donn®es 

sur la consommation de substances psychoactives et sur dôautres addictions ainsi que sur leurs 

conséquences sont collectées par téléphone de manière identique depuis 2011, en utilisant les 

mêmes indicateurs-cl®s. Lô®chantillon 2014 a toutefois ®t® modifi® par rapport ¨ ceux des ann®es 

précédentes (voir ch. 1.1). Contrairement aux enquêtes courantes comme lôEnqu°te suisse sur la 

sant® (ESS), qui vise la population g®n®rale, ou lôenqu°te HBSC (Health Behaviour in School-Aged 

Children) sur le comportement de santé des enfants en âge scolaire, la continuité de cette enquête 

t®l®phonique permet dôobtenir une évaluation actuelle de la situation sur des cycles de 4 à 5 ans. En 

fonction des priorit®s fix®es avec lôOffice f®d®ral de la sant® publique (OFSP), lôenqu°te utilise des 

modules supplémentaires en alternance pour approfondir certains thèmes du domaine de l'addiction. 

La flexibilit® de cet instrument permet ainsi dôaborder des sujets dôactualit® et, par exemple, dô®tudier 

les effets de mesures politiques. Lôenqu°te t®l®phonique aupr¯s de la population est pilot®e par 

Addiction Suisse, en collaboration avec le consortium et lôOFSP. Les t©ches y aff®rentes comprennent 

la mise à disposition des instruments (questionnaires) dans les trois langues officielles, le contrôle et 

la standardisation des données ainsi que leur administration et leur saisie dans une base de données. 

Addiction Suisse assure la communication avec lôInstitut f¿r Begleit- und Sozialforschung (IBSF), qui 

r®alise lôenqu°te t®l®phonique. Les ®changes portent, par exemple, sur lô®chantillonnage, les 

directives applicables à la pondération, la programmation des questionnaires et le transfert des 

données. 

Synth®tiquement, on peut dire que lôenqu°te t®l®phonique pr®sente les particularit®s suivantes (voir 

aussi la figure 1) : 

¶ Le noyau du questionnaire est constitué par un ensemble invariable de questions permettant 

dôobserver en permanence des indicateurs-cl®s. Lô®chantillonnage est recompos® chaque 

trimestre, ce qui permet de disposer tous les trois mois de résultats représentatifs pour les 

indicateurs-clés.  

o Chaque trimestre, environ 2ô750 personnes sont interrogées sur le noyau du 

questionnaire, dont 250 par téléphone mobile. Cela représente 11ô000 personnes par an, 

dont 1ô000 sont sondées par téléphone mobile.  

¶ De nombreux domaines th®matiques peuvent °tre couverts gr©ce ¨ lôutilisation dôun ®chantillon 

fractionné (split sample), côest-à-dire que les personnes à interroger par téléphone fixe sont 

divisées aléatoirement en deux groupes de 5ô000 personnes environ par an, le premier groupe 

(sous-®chantillon A) ®tant interrog® sur lôensemble des domaines (alcool, médicaments, drogues 

ill®gales, utilisation dôInternet et jeux vid®o) sauf le tabac, tandis que le deuxi¯me groupe (sous-

échantillon B) est interrogé uniquement sur le tabac. Les questionnaires utilisés pour les deux 

sous-échantillons (A et B) comportent lôun et lôautre des modules pouvant °tre modifi®s 

semestriellement pour lô®chantillon A et annuellement pour le sous-échantillon B. 

o Fractionner lô®chantillon pr®sente plusieurs int®r°ts : a) les personnes interrogées sont 

sollicitées moins longtemps (dur®e moyenne maximale de lôinterview = 30 minutes) ; b) on 

peut couvrir un éventail aussi large que possible de questions ne nécessitant pas une 

actualisation permanente ; c) le système offre une flexibilité permettant de réagir 

rapidement, si n®cessaire, ¨ des probl¯mes dôactualit® ou ¨ des d®cisions politiques (p. 

ex., modifications de loi, mesures structurelles de prévention, etc.).  

¶ On a opt® pour un plan dô®chantillonnage disproportionn®, avec une surrepr®sentation des 

adolescents et des jeunes adultes.  

¶ Le cadre du sondage est la population de 15 ans ou plus r®sidant dans lôensemble de la Suisse. 

¶ Les échantillons sont pondérés pour compenser la disproportion et les différences de taux de 

non-réponse entre les segments de la population afin dôobtenir des r®sultats repr®sentatifs ¨ 
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lô®chelle de la Suisse, compte tenu du poids d®mographique des cantons, de la pyramide des 

©ges et de lôimportance relative des sexes.  

 

Les questions des modules sont posées à un échantillon plus petit (questions du noyau de lôenqu°te) 

et ne comportent pas dôinterviews par t®l®phone mobile. Elles sont d®sign®es par les lettres ç MB » 

dans la num®rotation des tableaux et des figures. A lôexception du domaine du tabac, o½ on a 

également recours aux questions modulaires (pour environ 5'000 personnes), le présent rapport 

s'appuie sur le noyau du questionnaire, sur lequel un peu plus de 11ô000 personnes ont été 

interrog®es en 2014. Le questionnaire correspondant se trouve ¨ lôannexe du rapport annuel 2011 

(Gmel et al., 2012). Les résultats ainsi que les pourcentages ont été calculés à partir des valeurs 

pondérées, mais les tableaux en annexe indiquent le nombre de cas en valeur pondérée et en valeur 

non pond®r®e. Lôenqu°te a ®t® men®e en continu aupr¯s de la population résidante économique de 

Suisse âgée de 15 ans ou plus vivant dans un ménage privé. 

Pour obtenir des résultats détaillés dans la catégorie d'âge 15-29 ans (adolescents et jeunes adultes), 

on conduit dans cette tranche dô©ge deux fois plus dôinterviews comparé à la taille de ce groupe par 

rapport à la population totale. Pour contrôler les échantillons, on construit un échantillon de base et un 

échantillon supplémentaire (boost) pour cette cat®gorie dô©ge. Les interviews sont r®alis®es par les 

laboratoires t®l®phoniques de lôinstitut dô®tudes de march® Demoscope ¨ Adligenswil et ¨ Gen¯ve. 

Lô®chantillon interview® par t®l®phone fixe est constitu® par un tirage al®atoire ¨ deux degr®s portant 

sur les personnes cibles. Le plan dô®chantillonnage utilisant la m®thode du double cadrage, les 

donn®es sont pond®r®es pour compenser la disproportion des cat®gories dô©ge et les probabilit®s de 

s®lection diff®rentes qui en d®coulent afin dôobtenir des r®sultats repr®sentatifs ¨ lô®chelle de la 

Suisse, compte tenu du poids démographique des cantons, de la pyramide des âges et de 

lôimportance relative des sexes. 

 Echantillonnage  1.1

La m®thode du double cadrage consiste ¨ former deux ®chantillons ind®pendants, lôun sur la base de 

num®ros de t®l®phone mobile et lôautre sur la base de numéros de téléphone fixe. Depuis 2014, les 

personnes cible de lô®chantillon fond® sur un num®ro de t®l®phone fixe sont s®lectionn®es ¨ partir du 

cadre de sondage pour les enqu°tes aupr¯s de la population (SRPH) de lôOffice f®d®ral de la 

 

Illustration 1. Structure de lôenqu°te

« NOYAU »

env.14 min / n = ммΩлллQuestions et sujets invariables pendant toute la durée de 
ƭΩŜƴǉǳşǘŜ όŀƭŎƻƻƭΣ ǘŀōŀŎΣ ŎŀƴƴŀōƛǎΣ ŀǳǘǊŜǎ 
substances/médicaments)

Sous-échantillon A

env. 15 min / n Ϥ рΩллл

Thèmes variables
(modules semestriels)

Sous-échantillon B

env. 15 min / n Ϥ рΩллл

Noyau supplémentaire sur la 
consommation du tabac invariable 
pendant toute la durée de ƭΩŜƴǉǳşǘŜ

Thèmes variables sur le tabac

(modules annuels)

Max. мΩллл 
interviews par 

téléphone 
mobile
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statistique. Lôoffice constitue lô®chantillon sur la base dôune personne (contrairement aux ®chantillons 

des années 2011-2013 qui étaient basés sur des raccordements fixes et correspondaient à des 

ménages). Il peut arriver qu'on ne trouve aucun numéro pour une personne sélectionnée pour faire 

partie de lô®chantillon. Ces personnes appel®es ALTEL (Alternative au t®l®phone, personnes sans 

relev® de communications) nôont pas ®t® contact®es dans le cadre de la pr®sente ®tude (env. 27.8 %). 

Etant donné que les ménages suisses ne possèdent pas tous un raccordement téléphonique figurant 

dans des registres téléphoniques, un deuxième échantillon est constitué avec des personnes 

possédant un téléphone mobile. Ces personnes sont contactées au moyen de la technologie Random 

Digit Dialing (RDD). La différence entre un téléphone fixe et un téléphone mobile, un sujet débattu 

dans divers disciplines, tient ¨ des diff®rences dôhabitus : le raccordement fixe est considéré comme la 

forme de communication institutionnalisée des ménages, alors que le téléphone mobile est lié à la 

personne qui le possède et en assure le contrôle.  

La diff®rence entre les deux m®thodes utilis®es pour constituer les ®chantillons (®chantillon dôindividus 

pour les raccordements fixes et RRD pour les d®tenteurs dôun téléphone portable) doit être 

convenablement prise en compte dans la pondération. Contrairement à la méthode usuelle de double 

cadrage, on ne combine pas un échantillon de ménages (raccordement fixe) avec un échantillon 

dôindividus (num®ro de t®l®phone mobile), mais deux ®chantillons dôindividus issus de cadrages 

distincts. Il sôagit dôune nouvelle mani¯re dôop®rer, introduite pour la premi¯re fois en 2014. La 

possibilit® dôutiliser des num®ros de t®l®phone mobile pour remplacer ou compl®ter des num®ros de 

t®l®phone fixe est s®rieusement discut®e ¨ lôheure actuelle. Dans cette nouvelle approche, les 

num®ros de t®l®phone mobile permettent dôatteindre des groupes cible que le cadre de sondage 

SRPH a également du mal à atteindre. 

1. Un nombre croissant de personnes ne sont pas joignables sur un numéro de téléphone 

fixe parce quôelles vivent dans un m®nage sans raccordement fixe alors que, dans ces 

ménages, les personnes sont tout à fait joignables par téléphone mobile (au moins un 

raccordement mobile dans le ménage). 

2. De plus, certains groupes cibles sont joignables en théorie sur un numéro de téléphone 

fixe, mais de facto, on ne peut les joindre que sur leur téléphone mobile. Ce sont, par 

exemple, les personnes qui sont très rarement ou jamais à la maison aux heures où sont 

réalisés les appels, les personnes qui ne répondent pas aux appels sur le réseau fixe ou 

encore les personnes qui utilisent leur ligne fixe pour effectuer des transmissions de 

données mais pas pour téléphoner. 

Ainsi, la joignabilité théorique est ï avec la joignabilité de fait ï un paramètre qui joue un rôle non 

négligeable dans la valeur informative des échantillons, notamment téléphoniques. La méthode du 

double cadrage permet dôaugmenter la repr®sentativit® des ®chantillons t®l®phoniques. 

 Modèle de pondération 1.1.1

Le mod¯le de pond®ration tient compte de tous les composants susceptibles dôinfluer sur les r®sultats 

obtenus pour lô®chantillon. On distingue la pond®ration initiale, qui ob®it ¨ la m®thode de Hªder et 

Häder (2009) et de Gabler et al. (2012), et le calage sur marges. La pondération sert à augmenter la 

valeur informative dôun ®chantillon en ce qui concerne les estimateurs (moyennes, pourcentages). Elle 

a pour inconv®nient dôaccro´tre ®galement la variance dôerreur et donc de r®duire la précision des 

analyses reposant sur les ®chantillons proportionnellement ¨ lôampleur des corrections apport®es par 

la pond®ration. On d®crit en g®n®ral lôampleur de cette baisse de pr®cision ¨ travers lôefficacit® de la 

pondération (weighting efficiency), qui a été prise en compte ici pour évaluer les solutions de 

pond®ration. Des explications d®taill®es sur la pond®ration pratiqu®e jusquôen 2013 figurent dans le 

rapport annuel 2011 (Gmel et al., 2012) et dans Klug (2014), celles relatives à la nouvelle pondération 

2014 dans Klug et Arn (2015).  
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 Taux de réponse 1.1.2

Lôenqu°te t®l®phonique 2014 couvre toute lôann®e 2014, divis®e en quatre vagues de dur®e 

approximativement ®gale. Des contr¹les ont ®t® effectu®s mensuellement. Lô®chantillon sôaligne sur 

celui de la dernière Enquête suisse sur la santé et est complété par un échantillon de personnes 

joignables par téléphone portable. Conform®ment au cahier des charges de lôOFSP, lô®chantillon 

comprend 10ô000 interviews sur téléphone fixe et 1000 interviews sur téléphone mobile.  

Toutes les interviews sont r®alis®es avec une intensit® ®quivalente (pilotage du nombre dôenvois de 

courrier, des appels t®l®phoniques et des jours dôinterview). Cela signifie aussi que les num®ros de 

téléphone doivent être traités avec la même intensité. Pour commencer, tous les numéros de 

téléphone sont appelés 1 fois, puis ils sont appelés 5 fois, puis 10 fois et enfin, au bout de 30 jours, 

20 fois. Il est particuli¯rement important que le nombre dôinterviews r®alis®es soit r®parti uniformément 

entre les quatre vagues de lôenqu°te (2500 interviews par vague trimestrielle) et que le groupe cible 

des jeunes, dont lô®chantillonnage est doubl®, soit joignable par t®l®phone, sans n®gliger le taux de 

réponse dans chaque échantillon.  

En résum®, lô®tude 2014 dispose de 48ô540 adresses au total dans lô®chantillon de base et 

lô®chantillon suppl®mentaire. 34ô856 personnes (72 %) ont pu être contactées par téléphone fixe, 

11ô368 adresses (23 %) nô®taient pas valables et 13ô038 personnes (26 %) ont refusé de répondre au 

questionnaire. Motifs : « pas intéressé par l'enquête » (41 %), « je suis par principe contre les 

enquêtes » (16 %), « je nôai pas le temps » (7 %) et « autres raisons » (36 %). 

. 

Tableau 1: Taux de r®ponse lors de lôenqu°te t®l®phonique 2014 

Adresses brutes 48 540 100 %   

Adresses non utilisées (ALTEL,  

adresses non utilisées) 13 684 28 % 

 

 

Adresses avec raccordement 

téléphonique (envoi courrier) 34 856 72 % 100 % 

 

N° non valable/pas de personne 

cible 9 372 19 % 27 % 

 

Personnes ne pouvant pas être 

interrogées 1996 4 % 6 % 

 

Adresses nettes contactées 23 488 48 % 67 % 100 % 

Personnes participantes 10 450 22 % 30 % 44 % 

 

La base des 23ô488 adresses utilisée pour le calcul du taux de réponse est constituée de la somme 

des défaillances pertinentes et des interviews réelles (interviews menées à leur terme). Le taux de 

r®ponse moyen pour l'ann®e 2014 sô®l¯ve donc ¨ 44 %.  

Lô®chantillon interrogé par téléphone mobile était composé de 6ô603 numéros sélectionnés 

proportionnellement aux plages de numéros attribuées aux opérateurs de téléphonie mobile en 

Suisse, et 1ô003 interviews (13 %) ont été réalisées. Les numéros de téléphone mobile ont été 

g®n®r®s al®atoirement par un syst¯me de composition automatique. De ce fait, lô®chantillon contient 

des num®ros dôappel non valables. Il est impossible dôidentifier avec certitude tous les num®ros 

dôappel non valables parce que les messages des op®rateurs de téléphonie pour les numéros non 
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attribu®s ne permettent pas toujours de d®terminer clairement sôil sôagit de num®ros temporairement 

indisponibles ou de numéros non activés.  

Les interviews par téléphone mobile ne dépassent pas 10 à 15 minutes et portent uniquement sur le 

noyau de lôenqu°te t®l®phonique. Il est l®gitime de penser que la diff®rence entre les taux de r®ponse 

évoluera fortement si les interviews par téléphone fixe ont la même longueur (elles durent 25 à 30 

minutes actuellement). 

 

 Explications relatives au rapport 1.2

Le volume de données recueillies est beaucoup trop important pour pouvoir tout réunir dans un seul 

rapport. On a donc ®tabli pour 2014 plusieurs rapports s®par®s afin dôen am®liorer la lisibilit®. Le 

présent rapport porte essentiellement sur les données recueillies auprès des quelque 11ô000 

personnes interview®es ¨ lôaide du noyau du questionnaire. Les renvois ¨ des questions particuli¯res 

se rapportent au noyau du questionnaire qui figure en annexe. 

Tous les résultats obtenus ne sont pas présentés graphiquement ici. Des résultats complémentaires 

se trouvent dans les tableaux fournis en annexe. La numérotation des tableaux et des graphiques suit 

exactement celle des rapports 2011, 2012 et 2013. Nous espérons ainsi faciliter les comparaisons 

avec ces trois années. En contrepartie, la numérotation peut présenter des ruptures dans le présent 

rapport car, pour des raisons de concision, certains graphiques figurant dans le rapport 2011 nôont pas 

été repris dans le rapport 2014. Par contre, toutes les évaluations réalisées pour 2011, 2012 et 2013 

sont disponibles au minimum sous forme de tableaux. Comme en 2012 et 2013, on a également 

effectu® des ®valuations suppl®mentaires portant sur le degr® dôurbanisation, la formation formelle et 

le statut dôactivit®. Ces donn®es ayant ®t® introduites seulement en 2012, une comparaison avec 2011 

nôest pas possible.  

De nouvelles connaissances ont ®t® acquises tout au long de lô®tude et des am®liorations ont ®t® 

introduites notamment en ce qui concerne les pondérations, des procédures toujours complexes. Cela 

vaut en particulier pour la pond®ration 2011. Les pr®valences de lôann®e 2011 ont ®t® recalcul®es 

pour dégager des tendances, ce qui peut donner lieu à de légères variations des données 2011 par 

rapport aux valeurs indiqu®es dans les rapports pr®c®dents. Mais cet affinement nôentra´ne que des 

modifications minimes, de lôordre de quelques pour mille, et nôa pas dôincidence sur les conclusions 

g®n®rales formul®es ¨ lô®poque.  

 Intervalles de confiance 1.3

Pour ne pas surcharger les figures et les tableaux, il a été convenu, en accord avec le donneur 

d'ordre, de ne pas fournir d'intervalles de confiance ni de tests statistiques. Pour les pourcentages, 

l'erreur standard (E.S.) peut être calculée par estimation asymptotique (échantillon de taille suffisante) 

à l'aide de la formule suivante, p1 d®signant la valeur correspondante exprim®e en pourcentage et ˊ1 

la proportion « réelle è de la population (pour estimer ˊ1, on utilise par défaut la valeur de 

l'échantillon).  

 

Sur la base dôhypoth¯ses asymptotiques, on peut supposer une r®partition normale du test pour une 

valeur en pourcentage de 0 (hypothèse nulle), de sorte que l'intervalle de confiance de 95 % se situe 
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à ± 1,96 * E.S. Exemple : si le pourcentage estimé (p. ex., prévalence de la consommation d'une 

certaine drogue illégale) dans l'échantillon (de l'ensemble n=100) est de 10 %, alors on obtient une 

erreur standard à partir de la racine de 0,1 * 0,9 = 0,3 divisée par la racine de 100 (=10), soit 3 %. 

L'intervalle de confiance de 95 % se situe alors à ± 5,9 %. Autrement dit, la valeur « réelle » dans la 

population pour une valeur calculée dans l'échantillon de 10 % se situe entre 4,1 % et 15,9 %, avec 

une fiabilité de 95 %. 

La figure 2 ci-dessous donne d'autres exemples de marges d'erreur pour un intervalle de confiance de 

95 %. Il convient de toujours consid®rer que l'on part th®oriquement dô®chantillons al®atoires, qui ne 

présentent pas de distorsions dues aux variations du taux de réponse. Bien que les échantillons du 

Monitorage des addictions s'appuient sur des tirages aléatoires, les taux de réponse de l'enquête ne 

sont pas de 100 % et peuvent, systématiquement, présenter une distorsion (p. ex., lorsque les 

consommateurs de drogue ne participent pas à l'enquête). Les intervalles de confiance peuvent ainsi 

être considérés comme un rapprochement progressif aux intervalles de confiance réels. En réalité, les 

intervalles de confiance peuvent être un peu plus grands. De manière empirique, il convient que ceux-

ci ne se situent pas, par rapport aux pourcentages comme aux prévalences, dans les intervalles de 

confiance des autres pourcentages de comparaison pour être statistiquement significatifs (avec une 

probabilité d'erreur de 5 %).  

La figure suivante fait état de ces intervalles de confiance jusqu'à 50 % seulement, en raison de la 

symétrie des intervalles de confiance et des pourcentages. L'intervalle de confiance supérieur est 

obtenu pour un estimateur ponctuel de 50 %. Pour un estimateur de 60 %, les intervalles de confiance 

correspondent à 40 % et pour 95 % à 5%, etc. 
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2. Consommation dôalcool en Suisse en 2014 

 Lôessentiel en bref 2.0

Bref r®sum® de lôOffice f®d®ral de la sant® publique : 

En 2014, 87.5 % de la population suisse ©g®e de 15 ans et plus consommait de lôalcool. Plus de la 

moitié de la population en consommait au moins une fois par semaine et une personne sur dix tous 

les jours. Plus dôun cinqui¯me de la population pr®sentait une consommation ¨ risque : 22.0 % des 

personne interrogées ont déclaré consommer au moins une fois par mois 4 verres standard ou plus 

(femmes), ou 5 verres standard ou plus (hommes) à la suite. 4.2 % de la population consommait en 

moyenne chaque jour deux verres standard dôalcool ou plus (femmes), ou 4 verres standard ou plus 

(hommes). 

Abstinence 

¶ Pr®valence de lôabstinence 12.5 % de la population suisse ne consomme pas 

dôalcool, 5.7 % ayant toujours été abstinente et 6.8 % 

®tant dôanciens consommateurs (abstinence pendant les 

douze derniers mois). Lôabstinence est plus fr®quente 

chez les femmes (16.2 %) que chez les hommes (8.9 %). 

Les chiffres nôont pas évolué de manière significative 

depuis 2011 (taux dôabstinence : 11.7 %). 

Consommation quotidienne et hebdomadaire dôalcool 

¶ Prévalence de la consommation 

quotidienne 

10.3 % de la population consomme de lôalcool chaque jour 

(hommes : 14.0 % ; femmes : 6.7%). A peu de chose 

près, la consommation quotidienne est restée stable 

depuis 2011.  

¶ Différences régionales dans la 

consommation quotidienne 

dôalcool 

8.2 % de la population consomme de lôalcool chaque jour 

en Suisse alémanique, 14.7 % en Suisse romande et 

20.8 % en Suisse italienne.  

¶ Prévalence de la consommation 

dôalcool au moins une fois par 

semaine 

53.5 % de la population consomme de lôalcool au moins 

une fois par semaine (hommes : 64.9 % ; femmes : 

42.5 %). 

¶ Différences régionales dans la 

consommation au moins 

hebdomadaire dôalcool 

52.4 % de la population consomme de lôalcool au moins 

une fois par semaine en Suisse alémanique, 56.9 % en 

Suisse romande et 53.7 % en Suisse italienne. 

Consommation chronique à risque 

Cette expression désigne la consommation de >40 g/jour dôalcool pur pour les hommes et de 

>20 g/jour dôalcool pur pour les femmes. Un verre standard contient environ 10-12 g dôalcool pur 

(p. ex., 3 dl de bière ou 1 dl de vin). 

¶ Prévalence de la consommation 

chronique à risque  

4.2 % de la population présente une consommation 

chronique à risque (hommes : 3.7 % ; femmes : 4.7 %). Le 

recul observé chez les femmes entre 2011 (4.9 %) et 

2013 (3.7 %) ne sôest pas poursuivi. Chez les hommes, et 

de manière générale, la consommation chronique à risque  

est restée stable depuis 2011 (2011 : 3.8 % ; 2014 : 

3.7 %). 
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¶ Diff®rences dô©ge dans la 

consommation chronique à 

risque (>40 g/jour dôalcool pur 

pour les hommes et >20 g/jour 

dôalcool pur pour les femmes) 

La consommation chronique à risque est plus élevée chez 

les 20-24 ans (4.1 %) que chez les 15-19 ans (2.7 %). Elle 

passe de 2.0 % chez les 35-44 ans à 8.1 % chez les 65-74 

ans.  

Dans le groupe dô©ge le plus jeune (15-19 ans), on 

observe une hausse continue de la consommation 

chronique à risque, celle-ci passant de 1.5 % en 2011 à 

2.7 % en 2014. 

Ivresse ponctuelle  

Cette expression désigne la consommation, en une occasion, de 4 verres standard ou plus pour les 

femmes, ou de 5 verres standard ou plus pour les hommes. Un verre standard contient environ 10-

12 g dôalcool pur (p. ex., 3 dl de bière ou 1 dl de vin). 

¶ Pr®valence de lôivresse 

ponctuelle 

22.0 % de la population sôenivre ponctuellement au moins 

une fois par mois, 10.6 % au moins une fois par semaine 

(hommes : 28.6 % [14.4 %] ; femmes : 15.8 % [7.0 %]). 

Lôivresse ponctuelle est en constante augmentation 

depuis 2011, passant de 19.1 % à 22.0 %. Cette 

observation vaut pour les deux sexes ; elle reste 

relativement stable chez les hommes et est en 

augmentation chez les femmes. Une augmentation 

continue est observée en Suisse alémanique alors que 

lôon enregistre une tendance est ¨ la baisse en Suisse 

romande. 

¶ Diff®rences dô©ge dans les 

®pisodes dôivresse ponctuelle  

31.6 % de la population des 15-19 ans sôenivre 

ponctuellement au moins une fois par mois (au moins une 

fois par semaine : 14.2 %). Cette prévalence a augmenté 

de manière continue depuis 2011. 

Avec 42.0 %, la pr®valence la plus ®lev®e dôune ivresse 

ponctuelle au moins une fois par mois concerne les 20-24 

ans (21.9 % au moins une fois par semaine). Elle baisse 

ensuite pour sô®tablir ¨ 7.6 % chez les personnes âgées 

de plus de 74 ans (4.1 % au moins une fois par semaine). 
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Résumé des types de consommation à risque 

Définition de la consommation à risque : au moins un ®pisode dôivresse ponctuelle par mois ou une 

consommation chronique à risque (voir ci-dessus) ou encore une combinaison des deux types de 

consommation. 

¶ Prévalence de la consommation 

à risque et de la combinaison 

des deux comportements à 

risque (ivresse ponctuelle une 

fois par mois et consommation 

chronique à risque) 

1.0 % de la population âgée de plus de 15 ans présente 

une consommation chronique à risque, sans toutefois 

conna´tre dô®pisodes dôivresse ponctuelle ; 18.8 % de la 

population conna´t des ®pisodes dôivresse ponctuelle, 

sans présenter une consommation chronique à risque et 

3.2 % de la population cumule les deux types de 

consommation à risque. Au total, 23.0 % de la population 

âgée de plus de 15 ans présente au moins lôun des deux 

comportements à risque. Ces chiffres traduisent une 

hausse légère mais constante depuis 2011, imputable 

essentiellement ¨ lôivresse ponctuelle. On observe une 

hausse constante depuis 2011 dans le groupe dô©ge le 

plus jeune des 15-19 ans et en Suisse alémanique.   

Côest en Suisse romande que la consommation ¨ risque, 

donc au moins lôun des deux types de consommation, est 

la plus répandue (28.9 % contre 21.5 % en Suisse 

alémanique et 17.7 % en Suisse italienne). 

Comparaison entre la consommation dôalcool en semaine et le week-end 

¶ Habitudes de consommation en 

semaine et le week-end 

En semaine, la population suisse boit moins de la moitié 

de ce quôelle consomme en fin de semaine (8.6 g dôalcool 

pur/jour contre 19.5 g/jour). Un verre standard contient 

environ 10-12 g dôalcool pur (p. ex., 3 dl de bière ou 1 dl 

de vin). Avec lô©ge, la fr®quence de consommation 

augmente, et les différences en termes de quantités 

absorbées entre les jours de la semaine et le week-end 

sôestompent. 
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 Pr®valence de lôabstinence tout au long de la vie et de 2.1

lôarr°t de la consommation ainsi que raisons de 

lôabstinence 

La consommation dôalcool fait partie du paysage culturel de la Suisse. Lôalcool est disponible 

pratiquement partout et en permanence, ce qui fait que la grande majorité de la population en 

consomme et que lôabstinence est rare. Diff®rentes raisons peuvent amener les gens ¨ ne pas 

consommer dôalcool : on peut être abstinent tout au long de sa vie pour des motifs religieux, culturels 

ou autres, on peut avoir renonc® passag¯rement ¨ boire de lôalcool (p. ex., en cas de grossesse) ou 

encore avoir d®finitivement cess® dôen consommer (p. ex., pour des raisons de sant®).  

Depuis le début du monitorage en 2011, la gestion des procédures complexes de pondération des 

donn®es collect®es sur la base des r®seaux fixe et mobile (dual frame) sôest am®lior®e. Ceci nous a 

amen®s ¨ appliquer les proc®dures am®lior®es ¨ lôann®e 2011. Les valeurs indiqu®es dans ce rapport 

pour lôann®e 2011 peuvent donc l®g¯rement varier par rapport à celles figurant dans les rapports 

précédents.  

 Pr®valence de lôabstinence tout au long de la vie et de lôarr°t de la 2.1.1

consommation  

Les indicateurs qui tiennent compte de lôabstinence ¨ vie et de lôinterruption provisoire ou d®finitive 

(ex-consommateurs) se fondent sur les questions CA01 et CA03 du noyau du questionnaire (annexe 

Questionnaire). Ils se réfèrent à des ex-consommateurs, côest-à-dire à des personnes qui 

consommaient de lôalcool pr®c®demment, mais qui sôen sont abstenus au cours des douze derniers 

mois. Certaines personnes ne déclarent pas être abstinentes tout au long de la vie alors qu'elles ne 

boivent pas ; il sôagit de personnes qui ne renoncent pas cat®goriquement ¨ lôalcool et qui peuvent 

parfaitement boire une goutte de champagne « pour la forme è ¨ lôoccasion. Dôautres sont abstinentes 

seulement passag¯rement et pensent quôelles consommeront ¨ nouveau de lôalcool par la suite. Il 

sôagit souvent de femmes enceintes ou qui allaitent. On entend par ex-consommateurs, les personnes 

qui nôont pas consomm® dôalcool au moins durant les douze derniers mois pr®c®dant lôenqu°te mais 

qui en ont consommé auparavant (CA01=1, annexe Questionnaire). 
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Figure 2.1.1a : Proportions des personnes abstinentes tout au long de la vie et des ex-

consommateurs (abstinence au cours des 12 derniers mois , 2014) ï Total et par 

sexe, par âge et par région linguistique  

 

Remarques : Cf. les tableaux 2.1.1a, b dans lôannexe des tableaux.  

On obtient 100 % avec les consommateurs dôalcool. 
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Figure 2.1.1b:  Proportions des ex-consommateurs dôalcool (abstinence au cours des 

12 derniers mois , 2014) ï Par âge et par sexe 

 

  

Remarques : Cf. les tableaux 2.1.1c, d dans lôannexe des tableaux.  

On obtient 100 % avec les consommateurs dôalcool et les personnes abstinentes toute leur vie. 
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Commentaire:  

5.7 % de la population suisse est abstinente tout au long de sa vie. Ce pourcentage est plus élevé 

en particulier chez les plus jeunes (15-19 ans : 14.7 %) et à un âge avancé (dès 75 ans : 7.2 %). 

Les femmes sont plus nombreuses à être abstinentes que les hommes (16.2 % contre 8.9 % ; 

abstinence tout au long de la vie et au cours des douze derniers mois confondues). Cela vaut plus 

particulièrement pour les femmes en Suisse italienne. La Suisse italienne compte le plus grand 

nombre de personnes abstinentes toute leur vie (11.8 %) et la Suisse romande le plus grand 

nombre dôex-consommateurs (7.9 %). Les interruptions de consommation (ex-consommation) 

augmentent chez les femmes entre 25 et 44 ans (puis à nouveau à partir de 65 ans). Dans ce 

groupe dô©ge, le pourcentage se situe entre 8 et 9 %, ce qui sôexplique vraisemblablement par des 

projets de maternit®. Dans les faits, les pourcentages plus ®lev®s dôabstinence chez les femmes 

entre 25 et 44 ans concernent des familles avec des enfants en bas âge (moins de 5 ans). 

D¯s lô©ge de la retraite, la proportion dôex-consommateurs passe de 5 à 6 % (45-64 ans) à 12.3 % 

(75 ans et plus). Dans de nombreux cas, cette évolution est probablement due à une maladie 

parfois liée à la consommation dôalcool (ç sick quitter »). 

Depuis 2011, la proportion des personnes abstinentes toute leur vie reste relativement constante 

(5.6 %) alors que celle des ex-consommateurs augmente. Cette hausse peut être observée 

depuis 2012 à la fois chez les hommes et les femmes, et en Suisse alémanique. Depuis 2012 en 

particulier, ce phénomène peut également être remarqué chez les jeunes de 15-24 ans et dans le 

groupe des 35-44 ans.  

 

 Motifs dôabstinence 2.1.2

Les r®sultats sont pr®sent®s ici succinctement. Des analyses plus d®taill®es figurent dans lôannexe 

des tableaux Alcool (tableaux 2.1.2a à 2.1.3b).  

Parmi les personnes abstinentes (abstinence au cours des douze derniers mois, mais non abstinence 

tout au long de la vie), il sôagit pour environ 38 % dôentre elles dôune interruption planifi®e de la 

consommation ï elles pensent donc reprendre leur consommation par la suite ï ou dôune 

consommation dôalcool tellement rare ç que cela ne vaut m°me pas la peine dôen parler ». Avec 

49.8 %, lôarr°t de la consommation dôalcool est particuli¯rement importante chez les hommes (27.4 % 

pour les femmes), ce qui permet de penser que lôabstinence est peut °tre due ¨ des raisons 

médicales, éventuellement imputables à une forte consommation dôalcool par le pass®. Environ 26 % 

des ex-consommateurs consid¯rent quôils resteront abstinents tout au long de leur vie, sans exclure 

pour autant la possibilité de boire quelques petits verres de temps en temps. Cela concerne surtout 

des personnes âgées de 15 à 19 ans qui se considèrent comme abstinentes tout en ayant déjà 

occasionnellement consomm® de lôalcool ou qui en consomment tr¯s rarement (85.5 %).  

Lôinterruption provisoire ou d®finitive de la consommation peut sôexpliquer par diff®rentes raisons. Les 

motifs dôabstinence les plus souvent invoqu®s sont : lôalcool est mauvais pour la sant® (66.8 %), 

lôalcool a un go¾t d®sagr®able (62.8 %) ou les effets de lôalcool d®plaisent (51.3 %). Plusieurs 

réponses sont ici possibles. Des raisons de santé sont aussi souvent avancées (25.1 %). Parmi les 

ex-consommateurs de sexe masculin, 10.8 % déclarent être des alcooliques sevrés et plus de 12.1 % 

disent craindre de sombrer dans lôalcoolisme sôils continuent ¨ consommer de lôalcool. Lô®ducation et 

le prix de lôalcool constituent des raisons suppl®mentaires dôabstinence chez les jeunes et les jeunes 

adultes, surtout chez les 15-19 ans et les 20-24 ans (éducation : 52.2 % et 44.8 % ; prix de lôalcool : 

34.0 % et 35.0 %).  
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 Fréquence de la consommation dôalcool au cours des 2.2

12 derniers mois 

Lôindicateur se fonde sur la question CA03 (annexe Questionnaire). Les fr®quences de consommation 

suivantes pouvaient être choisies : 

¶ 2 ou plusieurs fois par jour 

¶ 1 fois par jour  

¶ 5-6 fois par semaine  

¶ 3-4 fois par semaine  

¶ 1-2 fois par semaine  

¶ 1-3 fois par mois  

¶ moins dô1 fois par mois 

Certaines cat®gories de r®ponses ont ®t® regroup®es pour permettre une meilleure vue dôensemble, 

p. ex., 1 à 3 fois par mois ou moins souvent et 1 ou plusieurs fois par jour. Des données détaillées 

figurent dans lôannexe des tableaux. 

Figure 2.2.1:  Fr®quence de consommation dôalcool au cours des 12 derniers mois (2014) ï 

Total et par sexe, par région linguistique et par âge  

 

 

Remarque : Cf. les tableaux 2.2.1a, b dans lôannexe des tableaux.  
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Commentaire :  

10.3 % de la population suisse consomme quotidiennement de lôalcool, les hommes ®tant plus de 

deux fois plus nombreux que les femmes (respectivement 14.0 % et 6.7 %). La consommation 

quotidienne est restée stable comparativement à la période 2011-2014. Les autres fréquences de 

consommation sont elles aussi restées constantes. La consommation quotidienne tend à 

progresser avec lô©ge et, avec 26.5 %, atteint une valeur maximale chez les plus de 74 ans. Une 

consommation moins fréquente, c.-à-d. jusquô¨ deux fois par semaine, est surtout le fait des 

groupes dô©ge les plus jeunes (15 ¨ 24 ans) et refl¯te probablement essentiellement des 

habitudes de fin de semaine. Plus de 90 % des jeunes et des jeunes adultes consomment de 

lôalcool moins de trois fois par semaine. La consommation dôalcool est nettement plus marqu®e en 

Suisse romande et en Suisse italienne quôen Suisse al®manique. Lôabstinence est elle aussi plus 

fréquente dans ces régions, de sorte que lôon peut parler dôune polarisation des sch®mas de 

consommation. Cette tendance est pratiquement inchangée depuis 2011. 

 

 Consommation à risque  2.3

LôOrganisation mondiale de la sant® (OMS) fait une distinction entre quatre groupes de consommation 

à risque : 

¶ Abstinence  

¶ Consommation à faible risque ï moins de 40 g/jour dôalcool pur pour les hommes et moins de 

20 g/jour pour les femmes 

¶ Consommation à risque moyen ï entre 40 et 60 g/jour dôalcool pur pour les hommes et 20 ¨ 

40 g/jour pour les femmes 

¶ Consommation à risque élevé ï plus de 60 g/jour dôalcool pur pour les hommes et plus de 

40 g/jour pour les femmes 

Des ®tudes r®centes montrent que la consommation dôalcool a un effet pr®ventif sur les maladies 

cardiovasculaires à la condition de ne pas dépasser un verre par jour. Cela vaut plus particulièrement 

pour les pays à économie de marché établis, les affections coronariennes contribuant pour une large 

part à la mortalité générale dans ces régions. Les tableaux correspondants concernant une 

consommation sup®rieure ¨ un verre par jour se trouvent en annexe (tableau 2.3.2a, b). Il nôexiste pas 

vraiment de différences par rapport ¨ lôann®e pr®c®dente. 

Lôindicateur ç consommation moyenne en grammes par jour » a été développé sur la base des 

questions CA03 à CA08 (annexe Questionnaire), le verre standard équivalant à 12 grammes dôalcool 

pur. La manière dont les questions sont formul®es permet dôeffectuer une distinction entre la 

consommation dôalcool en semaine et celle du week-end pour les personnes qui consomment de 

lôalcool toutes les semaines. Exprim® simplement : on calcule le nombre de jours de consommation 

par année et le nombre de verres standard consommés par jour de consommation. 1 verre standard 

correspond à 1 petit verre de bière, 1 dl de vin, 1 bouteille dôalcopops, 1 apéritif, 1 petit verre dôeau-de-

vie, etc. Il a ®t® pr®cis® quôune grande bi¯re correspondait à 2 boissons standard et 1 bouteille de vin 

¨ 7 boissons standard. En additionnant la consommation de tous les jours de lôann®e o½ de lôalcool est 

absorbé et en divisant le total par 365, on obtient la consommation moyenne en grammes par jour. 
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Figure 2.3.1:  Consommation à risque sur la base de la consommation moyenne en g/jour 

(consommation au cours des 12 derniers mois ; 2014) ï Total et par sexe, par 

région linguistique et par âge 

 

 

Remarques: Risque moyen : 20 à 40 grammes par jour pour les femmes et 40 à 60 grammes par jour pour les hommes. 

 Risque élevé : plus de 40 grammes par jour pour les femmes et plus de 60 grammes par jour pour les 

hommes.  

On obtient 100 % avec lôabstinence et la consommation ¨ faible risque.  

Cf. les tableaux 2.3.1a, b dans lôannexe des tableaux. 

Commentaire :  

Au vu de la fr®quence de consommation dôalcool plus ®lev®e dans les r®gions latines, il nôest pas 

®tonnant de constater qu'une consommation ¨ risque plus fr®quente y soit plus marqu®e quôen 

Suisse alémanique. En Suisse alémanique, 3.5 % de la population présente une consommation 

d'alcool chronique à risque moyen ou élevé, contre 6.2 % en Suisse italienne en Suisse romande. 

Pour ce qui est de la différence entre les sexes, les femmes présentent, pour la première fois 

depuis 2012, une consommation à risque plus élevée (4.7 %) que les hommes (3.7 %), étant 

toutefois entendu que la valeur seuil dôune consommation ¨ risque est nettement inf®rieure pour 

les femmes (20 grammes par jour) que pour les hommes (40 grammes par jour). La baisse de la 

consommation à risque observée chez les femmes entre 2011 et 2013 (passant de 4.9 % en 2011 

à 3.7 % en 2013) ne sôest malheureusement pas poursuivie entre 2013 et 2014. Avec 4.2 %, la 

consommation égale à peu près le niveau de 2011 (4.4 % ; 4.1 % en 2012 et 3.9 % en 2013). 

Pour sa part, la consommation à risque masculine reste stable en 2014 également.  

La consommation chronique ¨ risque augmente avec lô©ge. Elle atteint 4.1 % chez les 20-24 ans, 

les donn®es restant stables depuis 2011. Côest au moment o½ les personnes atteignent lô©ge de la 

retraite quôelle est la plus ®lev®e. Pratiquement 8.1 % des personnes entre 65 et 74 ans 

pr®sentent au minimum une consommation dôalcool ¨ risque moyen. 

Dans le groupe des 15-19 ans, on observe une augmentation constante de la prévalence de la 

consommation à risque, passant de 1.5 % en 2011 à plus de 2.0 % en 2012, 2.5 % en 2013 et 

2.7 % en 2014. 
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 Ivresse ponctuelle 2.4

Outre la consommation chronique ¨ risque ou la consommation r®guli¯re dôalcool, les ®pisodes 

dôivresse ponctuelle, ¨ savoir une forte consommation dôalcool en certaines occasions, rel¯vent eux 

aussi dôune consommation probl®matique. Selon les directives internationales, la consommation en un 

laps de temps relativement court de 5 verres standard ou plus pour les hommes et de 4 ou plus pour 

les femmes est un indicateur dôune consommation visant lôivresse (autres d®nominations : « ivresse 

ponctuelle » « consommation à risque épisodique » ou, en anglais, « binge drinking »). Les épisodes 

dôivresse ponctuelle sont avant tout responsables de blessures graves (p. ex., ¨ la suite dôaccidents). 

Ils ont aussi pour conséquences des actes de violence, des relations sexuelles non protégées ou des 

suicides. Ces derni¯res ann®es, il a ®galement ®t® ®tabli que lôivresse ponctuelle supprimait lôeffet 

pr®ventif quôune consommation dôalcool mod®r®e peut avoir sur les maladies cardiovasculaires.  

Lôindicateur en question a ®t® ®labor® sur la base des questions CA05, CA07 et CA09. La question 

CA10 a également été prise en compte pour établir la consommation maximale en une seule occasion 

l'année précédente (annexe Questionnaire). En reprenant les mêmes possibilités de réponse que 

celles retenues pour les fr®quences de consommation en g®n®ral, il sôagissait de conna´tre la 

fr®quence de consommation dôau moins 5 verres standard pour les hommes et 4 pour les femmes. La 

consommation maximale a ®t® ®tablie au moyen dôune ®chelle ouverte indiquant le nombre de verres 

standard consommés au maximum en une seule occasion au cours des 12 derniers mois.  

Figure 2.4.1:  Fr®quence des ®pisodes dôivresse ponctuelle (4 verres ou plus pour les femmes, 

5 verres ou plus pour les hommes) au cours des 12 derniers mois (2014) ï Total 

et par sexe, par région linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Cf. les tableaux 2.4.1a, b dans lôannexe des tableaux.  

On obtient 100 % avec les personnes qui sôenivrent moins dôune fois par mois, celles qui consomment de 

lôalcool sans sôenivrer et les personnes abstinentes au cours des 12 derniers mois. 
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Commentaire :  

22.0 % de la population suisse consomme au moins une fois par mois quatre verres standard ou 

plus (femmes) ou cinq verres standard ou plus (hommes) en une seule occasion (ivresse 

ponctuelle). Avec un pourcentage de 28.6 %, les hommes sont pratiquement deux fois plus 

nombreux que les femmes (15.8 %) à présenter ce schéma de consommation. 42.0 % des 20-24 

ans sôenivrent au moins une fois par mois. Malgré une fréquence de consommation relativement 

faible dans cette tranche dô©ge, les 15-19 ans sont déjà 31.6 % ¨ sôenivrer au moins une fois par 

mois. Comme dans le cas de la consommation chronique ¨ risque, côest en Suisse romande que 

lôon enregistre le pourcentage le plus ®lev® dô®pisodes dôivresse ponctuelle (27.4 %) ; la tendance 

est toutefois légèrement à la baisse depuis 2011. 

Contrairement à la fréquence de consommation et à la consommation chronique à risque, les 

épisodes d'ivresse ponctuelle diminuent progressivement à partir de 20-24 ans et tendent aussi à 

ne plus augmenter à un âge avancé.  

De mani¯re g®n®rale, les ®pisodes dôivresse ponctuelle tendent ¨ augmenter. Alors quôils se sont 

stabilisés chez les hommes entre 2013 et 2014, la progression se poursuit chez les femmes. En 

Suisse alémanique, on enregistre une augmentation par rapport à 2011, passant de 15.3 % à 

18.6 % en 2012, 19.8 % en 2013 et 20.8 % en 2014. On observe également une augmentation 

continue des ®pisodes dôivresse ponctuelle parmi les 15-19 ans, avec des taux de 25.3 % en 

2011, 27.8 % en 2012, 28.7 % en 2013 et 31.6 % en 2014. 

 

Figure 2.4.2:  Consommation maximale dôalcool en une seule occasion au cours des 12 

derniers mois (2014) ï Total et par sexe, par région linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Cf. les tableaux 2.4.2a, b dans lôannexe des tableaux.  

On obtient 100 % avec les personnes abstinentes et celles dont la consommation maximale est faible. 
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Commentaire :  

La consommation maximale dôalcool en une seule occasion au cours des 12 derniers mois montre 

la m°me image que les ®pisodes dôivresse ponctuelle. Une consommation élevée (> 8 verres 

standard en une seule occasion) sôobserve surtout dans les groupes dô©ge les plus jeunes 

(33.0 % chez les 20-24 ans), chez les hommes (19.2 %) et en Suisse alémanique (11.8 %). En 

2014, et cela pour la première fois depuis le début des mesures en 2011, la prévalence de 

consommation de neuf verres standard et davantage est plus marquée en Suisse alémanique 

quôen Suisse romande. Cela nôest pas d¾ ¨ une hausse de la consommation en Suisse 

alémanique, mais à une baisse constante en Suisse romande. En 2012, les taux enregistrés en 

Suisse romande atteignaient 14.2 % et 13.4 % en 2013. Pour 2014, 11.3 % des Suisses romands 

ont indiqué une consommation maximale de 9 verres standard ou plus.  

Il est intéressant de relever les différences qui existent entre la Suisse romande et la Suisse 

italienne, régions pour lesquelles on imagine volontiers un schéma de consommation « à la 

méditerranéenne è caract®ris® par une consommation r®guli¯re mais mod®r®e. Lôimage vaut 

toutefois uniquement pour la Suisse italienne, où les personnes boivent rarement des quantités 

dôalcool vraiment importantes en une seule occasion (6.8 % des personnes interrogées ont 

consommé 9 verres standard ou plus en une seule occasion au cours des 12 derniers mois). Le 

nombre maximum de verres consommés en une seule occasion diminue nettement et 

régulièrement à partir de 25 ans. 

Dans lôensemble, la proportion de gros buveurs sôest stabilis®e depuis 2011. Cette tendance 

revient pour lôessentiel aux personnes qui consomment 9 ¨ 11 verres dôalcool. En revanche, la 

proportion de persones consommant au maximum 12 verres dôalcool et plus a plut¹t continu® ¨ 

augmenter (6.1 % en 2014). Cette tendance sôexplique par une hausse de la consommation en 

Suisse alémanique (2011 : 5.1 % ; 2012 : 5.8 % ; 2013 : 6.2 % ; 2014 : 6.4 %) et chez les hommes 

(2011 : 9.1 % ; 2012 : 10.2 % ; 2013 : 10.4 % ; 2014 : 10.6 %). La proportion de gros buveurs 

occasionnels a également augmenté parmi les 15-19 ans (2011 : 11.1 % ; 2012 : 12.0 % ; 2013 : 

13.6 % ; 2014 : 13.9 %).  
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 Combinaisons de la consommation chronique à risque et 2.5

de lôivresse ponctuelle  

Si lôon consid¯re ensemble les deux types de consommation ¨ risque, ¨ savoir a) la consommation 

chronique à risque (> 20 g/jour pour les femmes et > 40 g/jour pour les hommes) et b) un épisode 

dôivresse au moins une fois par mois (4 verres standard ou plus pour les femmes et 5 verres standard 

ou plus pour les hommes en une seule occasion), la situation en Suisse est la suivante .  

Figure 2.5.1:  Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers 

mois (2014) ï Total et par sexe, par région linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Cf. les tableaux 2.5.1a, b dans lôannexe des tableaux. 

On obtient 100 % avec les personnes abstinentes et les personnes présentant une consommation à faible 

risque (pas de consommation chronique ¨ risque, pas dô®pisodes dôivresse tous les mois ou alors moins 

dôune fois par mois).  
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Commentaire :  

23.0 % de la population suisse présente au moins un comportement à risque dans sa manière de 

consommer de lôalcool (hommes : 28.9 % ; femmes : 17.3 %). La combinaison des différents 

comportements ¨ risque traduit essentiellement les r®sultats des approches diff®rentes ¨ lô®gard 

des risques existants, à savoir une tendance aux ®pisodes dôivresse ponctuelle plus ®lev®e chez 

les jeunes et une augmentation de la consommation chronique à risque (avec ou sans épisodes 

dôivresse ponctuelle) ¨ un ©ge plus avanc®. Une nette diff®rence entre la ç simple » 

consommation chronique à risque et une consommation combinant les deux risques sôobserve 

principalement chez les femmes, ®tant donn® que pour elles, le seuil dôune consommation 

chronique à risque (20 g/jour) est nettement inf®rieur au seuil dôune ivresse ponctuelle (4 verres 

standard de 10 ¨ 12 g dôalcool). La diff®rence est moins marqu®e pour les hommes (40 g/jour et 

5 verres standard). Autrement dit, les hommes qui présentent une consommation chronique à 

risque tombent également le plus souvent dans la catégorie de ceux qui s'enivrent au moins une 

fois par mois. 

Les résultats enregistrés pour la Suisse italienne et la Suisse alémanique reflètent, de manière 

caricaturale, des stéréotypes de consommation, avec, pour la Suisse italienne, une consommation 

régulière plus fréquente et, par conséquent, une plus grande proportion de personnes présentant 

une consommation chronique à risque sans forcément s'enivrer au moins une fois par mois 

(2.9 %) et, pour la Suisse alémanique, un plus faible pourcentage de consommateurs chroniques 

à risque (0.7 %), mais une proportion plus élevée de personnes qui ne boivent « que » pour 

sôenivrer (18.0 % contre 11.5 % pour la Suisse italienne). La Suisse romande présente le plus 

haut pourcentage de consommateurs chroniques à risque. On y boit le plus souvent 

chroniquement trop (y compris la combinaison des deux comportements : 6.1 %), et les épisodes 

dôivresse ponctuelle (sans consommation chronique ¨ risque) y sont ®galement les plus fr®quents 

(22.8 %). Globalement, presque un tiers de la population suisse romande pr®sente au moins lôun 

des deux comportements à risque.  

Pour ce qui est des jeunes, soit ils visent « uniquement è lôivresse, soit ils combinent les ®pisodes 

dôivresse ponctuelle et une consommation chronique ¨ risque. Plus de 31 % des 15-19 ans et 

42 % des 20-24 ans pr®sentent un comportement ¨ risque. Avec lô©ge, le pourcentage des 

personnes qui présentent « uniquement » une consommation chronique à risque augmente tandis 

que celui des personnes qui boivent « uniquement è pour sôenivrer diminue. Cette tendance 

reflète une consommation régulière croissante qui, chez certains, débouche sur une 

consommation chronique ¨ risque. La consommation visant lôivresse se retrouve parfois aussi 

chez les personnes qui ont une consommation chronique à risque. Par exemple, 4.7 % des 

consommateurs chroniques à risque âgés de 65 à 74 ans sôenivrent au moins une fois par mois.  

Globalement, la consommation à risque a augmenté depuis 2011, cette tendance étant surtout 

imputable aux hommes entre 2011 et 2013 et plus particulièrement aux femmes entre 2013 et 

2014. Une hausse continue sôobserve aussi dans le groupe dô©ge le plus jeune, due notamment 

aux ®pisodes dôivresse ponctuelle (combinaison des deux types de comportement incluse). Chez 

les 15-19 ans, les taux de consommation à risque sont passés de 25.3 % (2011) à 27.7 % (2012), 

28.8 % (2013) et 31.7 % (2014). Des hausses continues peuvent également être constatées en 

Suisse alémanique (2011 : 16.2 % ; 2012 : 19.3 % ; 2013 : 20.2 % ; 2014 : 21.5 %). En Suisse 

romande, par contre, la consommation ¨ risque a recul® et sôest stabilis®e entre 2013 et 2014 

(2011 : 32.7 % ; 2012 : 31.0 % ; 2013 : 28.9 % ; 2014 : 28.9 %).  
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Figure 2.5.1c:  Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers 

mois (2014) ï Total et selon le sexe et le niveau de formation  

 

 

Remarques : Cf. le tableau 2.5.1c dans lôannexe des tableaux Alcool.  

On obtient 100 % avec les personnes abstinentes et les personnes présentant une consommation à faible 

risque (pas de consommation chronique ¨ risque, pas dô®pisodes dôivresse tous les mois). Obligatoire : sans 

scolarité obligatoire ou seulement scolarité obligatoire (9-10 ans) ; secondaire : formation générale sans 

maturité ou formation professionnelle de base (11-13 ans) ; maturité : maturité ou formation professionnelle 

supérieure ; haute école : haute école spécialisée ou université  

Commentaire :  

On constate que la consommation dôalcool ¨ risque augmente avec la hausse du niveau de 

formation. Cette tendance est principalement imputable aux femmes, dans un contexte de 

formation formelle plus poussée, alors que du côté des hommes, on remarque davantage que la 

hausse du niveau de formation entraîne une baisse de la consommation, sauf pour ce qui est des 

hautes ®coles. Cette tendance chez les hommes nôa pas ®t® observ®e ces derni¯res ann®es, ce 

qui peut °tre d¾ ¨ une modification de la composition de lôéchantillon ou à des variations 

aléatoires.  

Lô®volution du rapport entre le niveau de formation et la consommation dôalcool doit rester sous 

surveillance, en particulier en ce qui concerne les femmes. 
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Figure 2.5.1d:  Combinaisons de la consommation dôalcool à risque au cours des 12 derniers 

mois (2014)  ï Total et par sexe et par statut dôactivit®  

 

 

Remarques : Cf. le tableau 2.5.1d dans lôannexe des tableaux. 

On obtient 100 % avec les personnes abstinentes et les personnes présentant une consommation à faible 

risque (pas de consommation chronique ¨ risque, pas dô®pisodes dôivresse au moins tous les mois).  

* : Nombre de cas trop faible pour en tirer des conclusions pertinentes. 

Commentaire :  

Chez les hommes comme chez les femmes, la consommation dôalcool ¨ risque est la plus 

fréquente parmi les personnes en formation ou en apprentissage et non parmi celles qui exercent 

une activité professionnelle. Elle est la plus rare chez les femmes au foyer (nombre de cas trop 

faible pour les hommes) et les personnes à la retraite. Lô©ge joue ici un r¹le d®terminant : les 

personnes en formation ou en apprentissage sont généralement des personnes jeunes, et celles-

ci ont plus fréquemment une consommation à risque (ivresse ponctuelle notamment) que leurs 

aînés, souvent retraités.  
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Figure 2.5.1e:  Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers 

mois (2014)  ï Total et par sexe et par degr® dôurbanisation  

 

 

Remarques : Cf. les tableaux 2.5.1e dans lôannexe des tableaux.  

On obtient 100 % avec les personnes abstinentes et les personnes présentant une consommation à faible 

risque (pas de consommation chronique ¨ risque, pas dô®pisodes dôivresse au moins tous les mois). 

Ville : Ó 10 000 habitants. 

Commentaire :  

La consommation dôalcool ¨ risque ne pr®sente gu¯re de diff®rences entre les r®gions rurales et 

urbaines, pour les hommes comme pour les femmes.  

La consommation à risque est éventuellement quelque peu supérieure dans les villes quô¨ la 

campagne. Les différences sont toutefois peu significatives. 

 Schéma de consommation 2.7

 Consommation dôalcool le week-end et en semaine 2.7.1

La consommation moyenne dôalcool dont il a ®t® question jusquôici consid®rait ensemble la 

consommation le week-end et celle en semaine. Lôindicateur ç consommation moyenne en grammes 

par jour » a été élaboré sur la base des questions CA03 à CA08 (annexe Questionnaire), selon 

lesquelles un verre standard équivaut à 12 grammes dôalcool pur. La mani¯re dont les questions sont 

formul®es permet, pour les consommateurs hebdomadaires, dôeffectuer une distinction entre la 

consommation en semaine et la consommation le week-end. On peut ainsi connaître la quantité 

dôalcool consomm®e en moyenne en semaine (4 jours, soit du lundi au jeudi) et le week-end (3 jours, 

soit du vendredi au dimanche), mais aussi la quantité consommée les jours effectifs de 

consommation. Exemple pour illustrer cette différence : une personne consomme 2 jours sur 4 en 

semaine 20 grammes dôalcool pur, ce qui donne au total 40 grammes, donc 10 grammes par jour. 

Toutefois, la quantit® consomm®e par jour effectif de consommation sô®l¯ve ¨ 20 g. 

3.2

3.6

2.9

3.4

3.9

3.1

3.0

3.4

2.8

18.8

19.2

18.5

25.2

25.3

25.1

12.7

13.3

12.2

1.0

1.1

0.9

0.3

0.5

0.2

1.6

1.6

1.6

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35%

Total  (n=11426)

Ville (n=5148)

Campagne (n=6278)

Total  (n=5607)

Ville (n=2528)

Campagne (n=3079)

Total  (n=5819)

Ville (n=2620)

Campagne (n=3199)

T
o

ta
l

H
o

m
m

e
s

F
e

m
m

e
s

Les deux risques Uniquement ivresse ponctuelle Uniquement consommation chronique



Consommation dôalcool en Suisse en 2014 

39 

Figure 2.7.1a:  Consommation moyenne dôalcool le week-end et en semaine par jour ou par jour 

de consommation* pour des consommateurs hebdomadaires (2014) ï Total et 

par sexe et par région linguistique  

 

 

Remarques : * Le calcul se base sur 4 jours en semaine (lundi à jeudi) et 3 jours le week-end (vendredi à dimanche). La 

notion de grammes par jour de consommation d®signe donc la quantit® dôalcool effectivement consomm®e un 

jour de consommation. En revanche, grammes par jour prend comme diviseur 4 pour calculer la 

consommation en semaine et 3 pour établir la consommation en fin de semaine. On obtient ainsi la 

consommation moyenne par jour, indiff®remment du fait que la personne ait consomm® de lôalcool chaque 

jour ou certains jours seulement. Cf. le tableau 2.7.1a dans lôannexe des tableaux. 

Figure 2.7.1b:  Consommation moyenne dôalcool le week-end et en semaine par jour ou par jour 

de consommation* pour des consommateurs hebdomadaires (2014) ï Par âge  

 

 

Remarques : * Le calcul se base sur 4 jours en semaine (lundi à jeudi) et 3 jours le week-end (vendredi à dimanche). La 

notion de grammes par jour de consommation d®signe donc la quantit® dôalcool effectivement consomm®e un 

jour de consommation. En revanche, grammes par jour prend comme diviseur 4 pour calculer la 

consommation en semaine et 3 pour établir la consommation en fin de semaine. On obtient ainsi la 

consommation moyenne par jour, indiff®remment du fait que la personne ait consomm® de lôalcool chaque 

jour ou certains jours seulement. Cf. le tableau 2.7.1b dans lôannexe des tableaux. 
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Commentaire :  

Il appara´t clairement que la consommation dôalcool est plus élevée le week-end quôen semaine. 

Cette observation vaut pour les deux sexes, toutes r®gions linguistiques et cat®gories dô©ge 

confondues. La consommation atteint en moyenne 20 grammes par jour le week-end et 

pratiquement 9 grammes par jour en semaine pour les personnes qui consomment de lôalcool au 

moins toutes les semaines. Si lôon consid¯re uniquement les jours de consommation, on arrive en 

moyenne à 30.9 g (donc environ 3 verres standard ; 2011 : 31.4 g ; 2012 : 31.2 g ; 2013 : 31.7 g) 

le week-end et à 14.3 g (un peu plus d'un  verre standard ; 2011 : 14.9 g ; 2012 : 13.4 g ; 2013 : 

13.6 g).  

La comparaison entre la consommation le week-end et celle en semaine met en évidence deux 

®l®ments. Dôabord, la diff®rence de consommation est la plus marqu®e chez les jeunes et les 

jeunes adultes jusquô¨ 24 ans, avec une consommation moyenne de plus de 50 grammes un jour 

de consommation le week-end, soit environ quatre à cinq verres standard, pour une 

consommation pratiquement inexistante en semaine. Ce niveau moyen de consommation le 

week-end correspond donc ¨ la recherche dôun ®tat dôivresse. La consommation chez les 15-

19 ans doit notamment être surveillée. Elle est passée de 49.8 grammes par jour de 

consommation durant le week-end en 2012 à 57.2 grammes en 2013 et à 58.7 grammes en 2014. 

L¨ encore, on rejoint lôaugmentation des ivresses ponctuelles observ®es dans ce groupe dô©ge.   

Ensuite, lô®cart entre la consommation le week-end et celle en semaine est le plus faible ¨ lô©ge 

de la retraite. Avec une consommation r®guli¯re dôenviron 13 à 16 grammes par jour soit 1 à 2 

verres standard, il nôy a gu¯re de différence entre la consommation en semaine et celle le week-

end ¨ cette p®riode de lôexistence.  

Ce qui est frappant, par ailleurs, côest le fait que la diff®rence entre la consommation moyenne par 

jour et la consommation les jours de consommation diminue avec lô©ge.  

En résumé, nous pouvons dire que les jeunes boivent principalement le week-end et rarement en 

semaine et que, quand ils boivent, ils boivent en quantit®. Côest ainsi que sôexpliquent les 

différences observées entre la consommation le week-end et en semaine et les différences entre 

la consommation moyenne par jour et celle par jour de consommation. Avec lô©ge, la fr®quence de 

consommation augmente ; il y a donc davantage de jours de consommation et moins dô®cart entre 

la consommation en semaine et celle du week-end. Autrement dit : la consommation dôalcool 

devient plus r®guli¯re avec lô©ge, mais la quantit® effectivement consomm®e par jour de 

consommation diminue. Ces tendances générales sont restées stables toutes ces dernières 

années.  
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3. Consommation de tabac en Suisse en 2014 

 L'essentiel en bref 3.0

En Suisse, avec toujours près d'une personne sur quatre qui fumait en 2014 ï 24.9% de la 

population âgée de 15 ans et plus ï le tabagisme n'apparait pas avoir diminué depuis 2011. Bien 

que la part de fumeurs/ses quotidiens/nes montre sur cette période (2011-2014) un léger 

fléchissement, la part de fumeurs/ses occasionnels/les a elle augmenté. Cette tendance est surtout 

observ®e chez les hommes, alors que chez les femmes la consommation quotidienne nôa diminu®e 

que marginalement. Les personnes sans emploi apparaissent particulièrement touchées par le 

tabagisme, puisque pas moins dôun tiers dôentre elles fument quotidiennement. 

Les personnes entr®es en consommation quotidienne avant lô©ge de 15 ans ont par la suite des 

niveaux de dépendance au tabagisme plus élevés que celles commençant à fumer 

quotidiennement plus tardivement. 

Tabagisme en Suisse en 2014 

¶ Part de fumeurs/ses dans la 
population âgés de 15 ans et plus 

24.9 % de la population suisse fume contre 25.0% en 

2013 et respectivement 25.9 % et 24.5 % en 2012 et 

en 2011. 

17.3 % de la population fume quotidiennement (2013 

= 17.6 % ; 2012 = 18.9 % ; 2011 = 18.1 %) et 7.6 % 

occasionnellement (2013 = 7.4 % ; 2012 = 7.0 % ; 

2011 = 6.4 %). 

28.8% des hommes fument, contre 21.1 % des 

femmes; ces proportions étaient respectivement de 

29.7% et 20.6 % une année plus tôt. 

La prévalence du tabagisme est légèrement plus 

élevée en Suisse « latine » (Suisse romande = 

25.9 %; Suisse italienne = 25.6% ; Suisse alémanique 

= 24.5 %). 

¶ Part de fumeurs/ses entre 15 et 19 
ans 
 

26.6 % des 15 à 19 ans indiquent fumer (2013 = 

22.7 %) ; soit 27.7% des jeunes hommes (24.0 % en 

2013) et 25.4 % des jeunes femmes (2013 = 21.4 %). 

¶ Autres différences socio-
démographiques  

Les personnes sans emploi sont particulièrement 

touchées par le tabagisme : une personne sans 

emploi sur trois fume quotidiennement (33.6%). La 

part fumeurs/ses quotidiens/nes apparaît également 

singulièrement élevée chez les personnes employées 

à plein temps (21.5%). 

La part de fumeurs, et en particulier de fumeurs 

quotidiens, est plus importante chez les hommes 

ayant un niveau de formation moins élevé que chez 

ceux ayant terminé une formation dite supérieure (au 

minimum une maturit®). Bien quô®galement observ®es 

chez les femmes, ces différences apparaissent moins 

importantes chez elles. 

¶ Nombre de cigarettes fumées par 
jour (en moyenne) 

En moyenne, les fumeurs/ses quotidiens/nes ont dit 

fumer 13.5 cigarettes par jour, et les fumeurs/ses 

occasionnels/les 1.7. 

¶ Part de fumeurs/ses consommant un 
paquet de cigarettes ou plus par jour 

Un peu moins dôun tiers des fumeurs/ses 

quotidiens/nes consomment un paquet ou plus par 

jour (31.2%). 
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Produits du tabac consommés 

¶ Part de fumeurs/ses consommant 
du tabac sous forme de cigarettes  

97.1 % des fumeurs/ses quotidiens/nes (91.2 % 

fument uniquement des cigarettes). 

79.7 % des fumeurs/ses occasionnels/les (63.6 % 

uniquement des cigarettes). 

¶ Part de fumeurs/ses de pipe à eau 3.6 % des fumeurs/ses quotidiens/nes (2013 = 2.5%)  

13.5 % des fumeurs/ses occasionnels/les ; 45.1 % 

chez les 15 à 19 ans (20-24 ans = 26.7% ; 25-34 ans 

= 18.3%). 

¶ Part de la population consommant 
des produits du tabac sans fumée 

2.5 % (essentiellement du tabac à priser). 

Autres éléments-clés 

¶ Age d'entrée en consommation 
quotidienne 

27.5 % de la population a fumé de manière 

quotidienne avant lô©ge de 20 ans (soit 68.4% des 

fumeurs/ses quotidiens/nes). 

Le groupe dô©ge des 25-29 ans est celui ayant les plus 

fortes proportions de personnes ayant fumé 

quotidiennement avant lô©ge de 15 ans. 

En consid®rant lô©ge moyen dôentr®e en 

consommation quotidienne sur la période 2011-2014, 

une l®g¯re tendance ¨ la hausse de lô©ge moyen 

sôesquisse chez les 15-17 ans. 

¶ Indicateur de niveau de 
dépendance 

22.0 % des fumeurs/ses quotidiens/nes atteignent des 

niveaux de dépendance à la nicotine considérés 

comme élevés (« intermédiaire », « fort » ou « très 

fort »). 

La part de fumeurs atteignant des niveaux de 

dépendance « fort » et « très fort » montre en outre 

des variations conséquentes entre groupes dô©ge et 

atteignait des proportions relativement élevées chez 

les 25-34 ans et 35-44 ans. 

¶ Age dôentr®e en consommation 
quotidienne et niveau de 
dépendance 

Un niveau de dépendance élevé était enregistré chez 

32.9 % des fumeurs/ses entrés en consommation 

quotidienne avant lô©ge de 15 ans, contre 6.8 % parmi 

les fumeurs/ses entrés en consommation quotidienne 

après avoir eu 20 ans. 

¶ Intention dôarr°t 37.1 % des fumeurs/ses quotidiens/nes et 29.3 % des 

occasionnels/les avaient lôintention dôarr°ter de fumer 

dans les 6 mois suivants. 

Une inversion marquée de la propension à arrêter est 

toutefois observée entre fumeurs/ses quotidiens/nes 

et occasionnels/les concernant lôintention dôarr°t dans 

les 30 jours à venir : 12.5% des fumeurs/ses 

quotidiens/nes exprimaient une telle intention, contre 

17.8 % des fumeurs/ses occasionnels/les ; dans les 

deux cas en légère augmentation par rapport à 2013. 
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 Thématique tabac: Introduction 3.1

Le présent chapitre donne les résultats 2014 en lien aux prévalences du tabagisme, aux types de 

produits consomm®s, aux niveaux de consommation et de d®pendance des fumeurs, ¨ lô©ge dôentr®e 

en consommation quotidienne et aux intentions dôarr°t
1
.  

Les données présentées ont été collectées soit dans le cadre de la partie fixe de lôenqu°te 

t®l®phonique (partie abord®e avec lôensemble des r®pondants, soit environ 11 000 personnes), soit 

dans celui de la partie modulaire consacrée spécifiquement au thème du tabagisme (abordée avec 

environ 5000 personnes). Les indicateurs sont ainsi calculés sur des nombres de répondants (n) 

différents selon les thèmes. 

En 2014 a abordé les thèmes suivants ont été abordés (tous les résultats ne sont pas intégrés dans 

ce rapport mais certains font lôobjet de publications sp®cifiques) : 

a) Prévalence 

b) Nombre de cigarettes fumées et indicateur de dépendance 

c) Type de produits consommés 

d) Tabagisme durant la grossesse 

e) Tabagisme passif (période janvier-juin) 

f) Cigarette électronique (période juillet-décembre) 

g) Législations 

h) Jeunes 

i) Produits non-taxés en Suisse 

Les résultats 2011
2
, 2012 et 2013 en lien avec a), b) et c) sont intégrés pour certains indicateurs. Les 

autres thèmes seront traités dans des rapports séparés. 

Le rapport reprend dans une version graphique les principaux résultats. Des informations plus 

détaillées sont cependant disponibles dans les tableaux de la partie tabac en annexe (données 

d®taill®es par sexe, par groupes dô©ge, par r®gions linguistiques, etc.). Il est ®galement important de 

rappeler que le nombre de répondants (ou de réponses) considérés pour chacune des figures de ce 

chapitre peut varier consid®rablement de par le fait que certaines questions sôadressaient ¨ 

lôensemble de personnes interrog®es, alors que dôautres nô®taient pos®es quôaux r®pondants de la 

partie modulaire « tabagisme » ou à certains sous-groupes de répondants (p. ex. fumeurs de 

cigarettes). 

                                                      
 

1
 Le th¯me de la d®saccoutumance a ®t® trait® de fa­on approfondie en 2011 et 2013 et a fait lôobjet de rapports approfondis 
(Kuendig et al., 2014a). Certaines questions concernant les intentions dôarr°ter de fumer sont toutefois posées chaque année et 
sont de ce fait également intégrées dans le rapport sur la prévalence. 
2
 Il est ¨ noter que pour lôann®e 2011 les pr®valences rapport®es peuvent varier l®g¯rement par rapport aux pr®c®dentes 

publications du projet. En effet, de par la complexit® du mod¯le dô®chantillonnage ç dual frame » il a été préféré de rééquilibrer 
la pond®ration originellement employ®e pour lôann®e 2011, afin de maximiser la comparabilit® des donn®es des diff®rentes 
années considérées dans le présent rapport. 
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 Consommation tabagique 3.2

 Statut de consommation tabagique 3.2.1

Le statut de consommation tabagique est déterminé sur la base de quatre questions : a) une en lien à 

la consommation actuelle de tabac permettant de distinguer les fumeurs/ses et les non-

fumeurs/ses (« Fumez-vous, même occasionnellement ? ») ; b) une sur la fréquence de 

consommation des fumeurs/ses permettant de distinguer entre fumeurs/ses « quotidiens/nes » et 

fumeurs/ses « occasionnels/les » ; c) et deux demandant aux non-fumeurs/ses de d®terminer sôils ont 

d®j¨ fum®, et, si oui, sôils ont fum® au total plus de 100 cigarettes (cinq paquets ou quantit® 

comparable d'autres produits du tabac), visant à distinguer les « ex-fumeurs/ses » des « jamais-

fumeurs /sesè (personnes nôayant jamais fum® ou ayant fum® moins de 100 cigarettes). 

Figure 3.2.1 : Statut de consommation tabagique (2014) ï Au total (2011, 2012, 2013 et 2014) 

et par sexe, par région linguistique et par âge  

 

Remarque : voir tables 3.2.1a et 3.2.1b de la partie tabac en annexe. 

18.1 

18.9

17.6

17.3

19.6

15.1

16.6

18.8

21.4

13.6

21.5

23.5

20.5

18.6

17.6

10.6

5.2

6.4 

7.0

7.4

7.6

9.2

6.0

7.9

7.1

4.2

13.0

11.5

11.2

8.7

7.0

5.0

3.8

22.3 

23.0

22.5

22.5

25.8

19.3

22.6

22.5

21.3

2.6

8.8

15.7

21.0

24.4

31.0

36.9

27.8

53.2 

51.0

52.5

52.6

45.3

59.6

52.9

51.6

53.0

70.8

58.2

49.5

49.9

49.9

46.4

48.7

64.9

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Total 2011 (n=10974)

Total 2012 (n=11110)

Total 2013 (n=11337)

Total 2014 (n=11380)

Hommes (n=5578)

Femmes (n=5802)

Alémanique (n=8143)

Romande (n=2735)

Italienne (n=503)

15-19 ans (n=742)

20-24 ans (n=828)

25-34 ans (n=1827)

35-44 ans (n=1931)

45-54 ans (n=2108)

55-64 ans (n=1623)

65-74 ans (n=1235)

75+ ans (n=1086)

S
e

x
e

R
é

g
io

n
lin

g
u

is
ti
q

u
e

Â
g

e

Fumeurs/ses quotidiens/nes Fumeurs/ses occasionnels/les Ex-fumeurs/ses Jamais-fumeurs/ses



Consommation de tabac en Suisse en 2014 

45 

Figure 3.2.2 : Statut de consommation tabagique chez les hommes et chez les femmes  

(2014) ï Au total (2011, 2012, 2013 et 2014) et selon ló©ge 

 
Remarque : voir tables 3.2.2a et 3.2.2b de la partie tabac en annexe. 
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Commentaires : 

Sur la base des données de 2014, 24.9 % de la population suisse de 15 ans et plus fume. Cette 

proportion montre une relative stabilité depuis 2011. Les hommes sont 28.8% à fumer contre 

21,1% des femmes. Chez les hommes, après une légère hausse de la prévalence entre 2011 et 

2013, celle-ci est redescendue en 2014 au niveau de 2011. Chez les femmes, des fluctuations 

annuelles sôobservent, sans tendances claires. 

Après une légère augmentation entre 2011 et 2012, la part de fumeurs/ses quotidiens/nes a 

diminué (passage de 18.9% à 17.3%). La part de fumeurs/ses occasionnels/les a quant à elle 

continuellement augment® depuis 2011 (de 6.4% ¨ 7.6%). Ces tendances sôobservent chez les 

hommes comme chez les femmes, même si chez ces dernières elles apparaissent moins 

régulières. 

La groupe dô©ge ayant la plus grande proportion de fumeurs/ses est celui des 25-34 ans (34.7 %), 

suivi des 20-24 (33.0 %), alors quô¨ lôoppos® moins dôune personne sur dix fumait parmi les 75 

ans et plus (7.3 %) ; la part fumeurs/ses diminuant progressivement, puis abruptement, entre ces 

extr°mes. Des tendances globales similaires sôobservent chez les hommes et chez les femmes 

(diminution du tabagisme avec lôaugmentation de lô©ge), m°me si cette tendance apparaît plus 

régulière chez les hommes que chez les femmes. 

Quant aux différences entre régions linguistiques, la prévalence du tabagisme est légèrement plus 

élevée en Suisse romande - 25.9 % - et en Suisse italienne - 25.6% - quôen Suisse al®manique - 

24.5 %. En comparaison, en 2011 ces proportions étaient respectivement de 27.0%, 23.6% et 

23.7% ; ces chiffres révélant une légère diminution du tabagisme sur cette période pour la Suisse 

romande et des augmentations, plus ou moins importantes, en Suisse italienne et alémanique. 
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Figure 3.2.2a : Part de fumeurs selon le niveau de formation (2014) ï Au total et selon le sexe 

 
Remarque : 100 % est obtenu en considérant les « Ex-fumeurs » et les « Jamais-fumeurs », voir table 3.2.2c de la partie 

tabac en annexe;  Scolarité obligatoire = Scolarité obligatoire ou scolarité obligatoire non-achevée (9-10 

ans) ; Formation secondaire = Formation générale sans maturité ou formation professionnelle de base (11-13 

ans). 
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Figure 3.2.2b : Part de fumeurs selon lôactivit® (2014) ï Au total et selon le sexe 

 
Remarque : 100 % est obtenu en considérant les « Ex-fumeurs » et les « Jamais-fumeurs », voir table 3.2.2d de la partie 

tabac en annexe; ** estimations basées sur un très faible nombre de répondants. 

 

17.3

21.5

16.7

13.7

33.6

13.9

9.2

19.6

22.1

19.6

14.6

38.9

10.2

15.1

20.0

16.0

12.7

28.8

13.5

8.4

7.6

8.3

8.2

14.1

6.3

6.2

2.9

9.2

9.4

12.3

16.0

8.5

3.8

6.0

5.4

7.3

12.2

4.4

6.0

2.3

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40% 45% 50%

Total (n=11356)

Emploi à plein temps (n=4375)

Emploi à temps partiel (n=2460)

En formation (n=1162)

Sans emploi (n=499)

Personne au foyer (n=462)

Rentier/ère, retraité/e (n=2397)

Total (n=5563)

Emploi à plein temps (n=3223)

Emploi à temps partiel (n=464)

En formation (n=589)

Sans emploi (n=235)

Personne au foyer (n=9)**

Rentier/ère, retraité/e (n=1044)

Total (n=5793)

Emploi à plein temps (n=1153)

Emploi à temps partiel (n=1996)

En formation (n=574)

Sans emploi (n=264)

Personne au foyer (n=454)

Rentier/ère, retraité/e (n=1353)

T
o

ta
l

H
o

m
m

e
s

F
e

m
m

e
s

Fumeurs/ses quotidiens/nes Fumeurs/ses occasionnels/les



Consommation de tabac en Suisse en 2014 

49 

Figure 3.2.2c : Part de fumeurs selon le degr® dóurbanisation (2014) ï Au total et selon le sexe 

 

Remarque : 100 % est obtenu en considérant les « Ex-fumeurs » et les « Jamais-fumeurs », voir table 3.2.2e de la partie 

tabac en annexe. 

Commentaires :  

En comparaison aux personnes ayant achevée une formation dite supérieure, les personnes 

ayant un niveau de formation moins élevé montrent une tendance au tabagisme plus marquée, 

notamment en ce qui concerne la consommation quotidienne. 

Cette constatation est particulièrement saillante chez les hommes : pr¯s dôun quart des hommes 

ayant au plus achev® lô®cole obligatoire (24.7 %) ou ayant suivi une formation générale sans 

maturité, une formation professionnelle de base ou un apprentissage (24.8 %) fument 

quotidiennement, alors que seuls 17.5 % de ceux ayant achevé une formation professionnelle 

supérieure ou une maturité et 10.5 % de ceux ayant achevé une formation universitaire ou HES 

en font de m°me. Chez les femmes de telles variations sôobservent ®galement, mais sont 

légèrement moins marquées (avec respectivement 16.3 %, 17.5 %, 13.0 % et 9.9 % de fumeuses 

quotidiennes). 

Des diff®rences marqu®es sont ®galement observ®es en fonction de lôactivit®. Les personnes 

« sans emploi » (39.9 % ; 33.6% de fumeurs/ses quotidiens/nes) ont la prévalence la plus élevée, 

suivie des personnes employées à plein temps (29.8%). Ces variations apparaissent tant chez les 

hommes que chez les femmes.  

Finalement, les différences dans la prévalence du tabagisme entre villes et campagnes (ou selon 

le degr® dôurbanisation) sont presque inexistantes. 

Note importante: le faible nombre de répondants dans certains sous-groupes de population 

implique une distance critique particuli¯re lors de lôinterpr®tation de certains chiffres des figures ci-

dessus. 
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 Quantités et types de produits du tabac consommés ï Niveaux de 3.2.2

consommation 

Nombre moyen de cigarettes fumées par jour 

Figure 3.2.3 : Nombre moyen de cigarettes fumées par jour (2014) ï Au total et par statut de 

consommation 

 

Remarque : voir table 3.2.3 de la partie tabac en annexe. 

Figure 3.2.4 : Nombre moyen de cigarettes fumées par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) 

ï Au total (2011, 2012, 2013 et 2014), par sexe et par âge 

 

Remarque : voir tables 3.2.4a et 3.2.4b de la partie tabac en annexe. 
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Nombre de cigarettes fumées quotidiennement 

Table 3.2.5a : Nombre de cigarettes fumées par jour par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï 

Au total et par sexe 

Nombre de cigarettes  

fumées par jour 

Sexe 2014 

(Total) 

2013 2012 2011 

hommes femmes (Total) (Total) (Total) 

>0 à 5 15.3% 24.5% 19.5% 14.3% 17.0% 14.4% 

5 pc 6.2% 11.0% 8.4% 6.0% 6.8% 7.3% 

6 à 10 27.4% 33.7% 30.3% 31.3% 31.3% 30.5% 

10 pc 18.6% 21.9% 20.1% 22.5% 21.0% 20.7% 

11 à 15 16.9% 17.0% 17.0% 17.7% 20.0% 17.3% 

15 pc 11.7% 11.8% 11.8% 13.4% 13.9% 11.7% 

16 à 20 30.0% 19.5% 25.2% 28.6% 24.1% 29.0% 

20 pc 27.5% 17.9% 23.2% 27.3% 22.0% 27.8% 

21 à 30 7.2% 3.5% 5.5% 5.6% 5.1% 6.4% 

30 pc 5.0% 2.1% 3.7% 3.1% 3.0% 4.2% 

31 à 40 2.5% 1.2% 1.9% 2.2% 2.4% 1.9% 

41 et plus 0.7% 0.5% 0.6% 0.3% 0.0% 0.4% 

Remarque : voir tables 3.2.5/6a de la partie tabac en annexe. 

Table 3.2.5b : Nombre de cigarettes fumées par jour par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï 

Au total et par âge 

Nombre de cigarettes fumées 
par jour 

Âge Total 

15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

>0 à 5 24.4% 20.7% 21.3% 21.5% 15.1% 16.4% 19.3% 26.6% 19.5% 

5 pc 12.8% 9.8% 8.1% 9.0% 5.1% 10.2% 9.3% 5.5% 8.4% 

6 à 10 44.2% 37.1% 31.7% 28.4% 25.6% 28.6% 28.0% 31.9% 30.3% 

10 pc 27.7% 22.3% 21.2% 19.1% 17.8% 20.7% 16.2% 19.8% 20.1% 

11 à 15 13.9% 16.9% 16.5% 17.7% 16.4% 17.6% 18.4% 19.3% 17.0% 

15 pc 9.2% 12.3% 11.4% 13.9% 11.3% 11.9% 11.2% 4.8% 11.8% 

16 à 20 16.7% 23.5% 22.7% 26.7% 31.5% 24.5% 23.7% 16.0% 25.2% 

20 pc 10.3% 21.5% 19.7% 24.5% 30.6% 24.1% 22.1% 13.8% 23.2% 

21 à 30 0.4% 1.6% 6.8% 4.6% 7.9% 6.1% 5.5% 4.5% 5.5% 

30 pc 0.0% 1.0% 5.3% 1.6% 5.6% 4.4% 4.1% 4.5% 3.7% 

31 à 40 0.4% 0.3% 1.0% 0.6% 2.4% 4.9% 4.6% 1.8% 1.9% 

41 et plus 0.0% 0.0% 0.0% 0.4% 1.2% 1.8% 0.5% 0.0% 0.6% 

Remarque : voir tables 3.2.5/6b de la partie tabac en annexe. 

Commentaires :  

En moyenne, en 2014, un consommateur quotidien disait fumer 13.5 cigarettes par jour, soit un 

niveau en retrait par rapport à 2013 (14.3), mais comparable à celui enregistré en 2012 (13.4). 

Pour rappel, le Monitorage sur le Tabac Suisse a quant à lui enregistré une baisse régulière du 

niveau de consommation quotidienne moyenne pour la période allant de 2001 (16.3) à 2010 

(14.2). 

Les hommes reportaient une consommation journalière moyenne supérieure aux femmes (14.8 

cigarettes contre 12.0). La consommation quotidienne moyenne montrait en outre une tendance 

globale ¨ la hausse ¨ travers les diff®rents groupes dô©ge consid®r®s, jusquô¨ atteindre son 

sommet chez les 45-54 et 55-64 ans (15.4 cigarettes par jour), puis diminuait chez les plus âgés.  

Dans une autre perspective, pr¯s dôun tiers des fumeurs/ses quotidiens/nes (31.2 %) disaient 

fumer 20 cigarettes ou plus par jour (au moins un paquet). Cette proportion est sensiblement plus 

élevée chez les hommes (37.9 %) que chez les femmes (23.1 %) et est particulièrement élevée 

parmi les 45-54 ans (41.1 %) et les 55-64 ans (50.7%). 

Les fumeurs/ses occasionnel/les rapportaient quant à eux fumer en moyenne 1.7 par jour. 
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Type de cigarettes fumées : cigarettes industrielles ou cigarettes roulées 

Figure 3.2.6 : Type de cigarettes fumées par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï Au total 

(2011, 2012, 2013 et 2014), par sexe et par âge 

 

Remarque : voir tables 3.2.5/6a et 3.2.5/6b de la partie tabac en annexe. 
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Figure 3.2.7 : Type de cigarettes fumées par les fumeurs/ses occasionnels/les (2014) ï Au total 

(2011^, 2012, 2013 et 2014), par sexe et par âge 

 
Remarque : voir tables 3.2.7a et 3.2.7b de la partie tabac en annexe; */** estimations basées sur un faible (*) ou très 

faible (**) nombre de répondants ; ^ Données 2011 recueillies uniquement sur la période juillet-décembre. 

Commentaires :  

Alors que la consommation de cigarettes industrielles demeure la norme, une augmentation 

relativement nette de la part de consommateurs de cigarettes roul®es ¨ la main sôobserve sur la 

période 2011 à 2014, ce tant chez les fumeurs/ses quotidiens/nes que chez les occasionnels/les. 

Plus spécifiquement, en 2014 environ quatre fumeurs/ses quotidiens/nes sur cinq (79.6%) et plus 

des trois quarts des occasionnels/les (76.6%) rapportaient ne fumer que des cigarettes 

industrielles. La part de fumeurs consommant uniquement des cigarettes roulées à la main 

atteignait quant à elle 8.7 % chez les fumeurs quotidiens et 6.9 % chez les fumeurs/ses 

occasionnels/les ; contre respectivement 4.8% et 2.8% en 2011. 

Fumer des cigarettes roulées à la main semble particulièrement usuel parmi les fumeurs/ses de 

moins de 25 ans et surtout chez les 15-19 ans (46.1 % de fumeurs/ses quotidiens/nes de cet âge 

fument uniquement ou également des cigarettes roulées à la main). 

Note importante : le faible nombre de répondants dans certains sous-groupes de population 

implique une distance critique particuli¯re lors de lôinterpr®tation de certains chiffres des figures ci-

dessus. 
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Produits du tabac fumés: types de produits et combinaisons 

Figure 3.2.8a : Types de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï 

Au total, par sexe, par région linguistique et par âge 

 

Remarque : voir tables 3.2.8a et 3.2.8b de la partie tabac en annexe. Un fumeur peut consommer plusieurs types de 

produits. 
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Figure 3.2.8b : Combinaisons de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses quotidiens/nes 

(2014) ï Au total, par sexe, par région linguistique et par âge * 

 

Remarque : voir tables 3.2.8a et 3.2.8b de la partie tabac en annexe ; * échelle du graphique tronquée entre 0 et 60% 

pour des raisons de visibilité. 

 

Figure 3.2.8c : Types de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2011, 

2012, 2013 et 2014) ï Au total 

 
Remarque : voir tables 3.2.8a et 3.2.8b de la partie tabac en annexe ; un fumeur peut consommer plusieurs types de 

produits. 
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Figure 3.2.9a : Types de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses occasionnels/les (2014) ï 

Au total, par sexe, par région linguistique et par âge 

 
Remarque : voir tables 3.2.9a et 3.2.9b de la partie tabac en annexe ; un fumeur peut consommer plusieurs types de 

produits; * estimations basées sur un faible nombre de répondants. 
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Figure 3.2.9b : Combinaisons de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses occasionnels/les 

(2014) ï Au total, par sexe, par région linguistique et par âge 

 

Remarque : voir tables 3.2.9a et 3.2.9b de la partie tabac en annexe; * estimations basées sur un faible nombre de 

répondants. 

 

Figure 3.2.9c : Types de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses occasionnels/les (2011^, 

2012, 2013 et 2014) ï Au total 

 

Remarque : voir tables 3.2.9a et 3.2.9b de la partie tabac en annexe ; un fumeur peut consommer plusieurs types de 

produits; ^ Données 2011 recueillies uniquement sur le période juillet-décembre. 
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Commentaires :  

En Suisse, la cigarette est clairement le produit de prédilection des fumeurs : elle est consommée 

par 97.1 % des fumeurs/ses quotidiens/nes et par 79.7 % des fumeurs/ses occasionnels/les. Ces 

chiffres nôont vari®s que de mani¯re marginale depuis 2011. Les femmes apparaissent en outre 

plus souvent consommer du tabac sous forme de cigarettes que les hommes. La part de 

fumeurs/ses de cigarettes dans les diff®rents groupes dô©ge consid®r®s tend ¨ diminuer avec 

lô©ge ; cette tendance étant légèrement plus marquée chez les fumeurs/ses occasionnels/les. 

Alors que la consommation de cigare, de cigarillos et de pipe tend à devenir plus répandue avec 

lô©ge, une tendance radicalement oppos®e est observ®e pour la pipe ¨ eau : pas moins de 45.1% 

des fumeur/ses occasionnels/les 15-19 ans, 26.7% de ceux âgés de 20-24 ans et 18.3% de ceux 

âgés de 25-34 ans disaient fumer la pipe à eau, contre 4.1% chez les 35-44 ans et au maximum 

1.3 % dans les groupes dô©ge plus ©g®s. Une tendance similaire est observable parmi les 

fumeurs/ses quotidiens/nes, avec toutefois ici un contraste assez net entre les moins de 25 ans 

(14.4% de fumeurs/ses de pipe à eau chez les 15-19 ans et 15.7% chez les 20-24 ans, pour 3.8% 

chez les 25-34 ans et 2.5% chez les 35-44 ans). 

Il appara´t en outre quôentre 2011 et 2014, seule la consommation de pipe à eau montre 

globalement des signes de hausse, et ce tant chez les fumeurs/ses quotidiens/nes, que chez les 

occasionnels/les. 

Note importante : le faible nombre de répondants dans certains sous-groupes de population, et 

notamment en Suisse italienne, implique une distance critique particuli¯re lors de lôinterpr®tation 

de certains chiffres des figures ci-dessus. 

 

Non-fumeur mais consommateur de pipes à eau 

Comme lors des années précédentes, la partie de lôenqu°te t®l®phonique 2014 consacr®e ¨ la 

th®matique du tabac traitait de mani¯re plus approfondie de la consommation dôautres produits et, 

notamment, de la pipe à eau parmi les personnes se déclarant non-fumeur. Elle révèle que parmi les 

non-fumeurs/ses (ex-fumeurs/ses et personnes nôayant jamais fum®), 6.3 % disaient avoir fumé la 

pipe à eau au cours des 12 derniers mois.  
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Produits du tabac sans fumée 

Figure 3.2.10a : Consommation de produits du tabac sans fum®e dans lôensemble de la 

population (2014) ï Au total, par sexe, par région linguistique et par âge 

 
Remarque : voir tables 3.2.10a et 3.2.10b de la partie tabac en annexe ; une personne peut consommer plusieurs types 

de produits 
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Figure 3.2.10b : Consommation de produits du tabac sans fumée (2014) ï Selon le statut de 

consommation tabagique 

 
Remarque : voir table 3.2.10c de la partie tabac en annexe ; plusieurs catégories considérées apparaissent dans la figure 

ci-dessous alors que le formatage à une décimale après la virgule résulte en des cellules avec une valeurs 

arrondies à 0.0% dans le tableau en annexe. 

 

Figure 3.2.10c : Consommation de produits du tabac sans fum®e dans lôensemble de la 

population (2011, 2012, 2013 et 2014) ï Au total 

 
Remarque : voir tables 3.2.10a et 3.2.10b de la partie tabac en annexe ; une personne peut consommer plusieurs types 

de produits 
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Commentaires : 

Sur lôensemble de la population, soit ind®pendamment du fait dô°tre fumeur ou pas, la part de 

personnes consommant des produits du tabac sans fumée (tabac à priser, snus/tabac à sucer, 

tabac à chiquer ou substituts nicotiniques) atteignait 2.5 %  (sans grandes variations depuis 

2011). Cette consommation concerne plus particulièrement les hommes (3.9 % contre seulement 

1.2 % des femmes), les alémaniques (3.1 %, contre 0.9 % de Romands et 1.2 % des Suisse 

italiens), les groupes dô©ges entre 15 et 24 ans (entre 6.7 % et 7.5 %) et les fumeurs/ses 

occasionnels/les (6.3 %, contre 1.8 % des fumeurs quotidiens). 

Alors que le tabac à priser est le produit du tabac sans fumée le plus couramment consommé 

(2.0 % de la population ; 3.0% des hommes ; 2.6% des personnes de Suisse alémanique), la part 

de consommateurs de SNUS et autres tabacs à sucer atteignait 0.5 %. 

Il est finalement important de signaler que lôusage de cigarettes ®lectroniques nô®tait pas 

considéré dans le cadre des produits du tabac sans fumée et fait lôobjet de questions et 

dôanalyses spécifiques pour lesquelles un rapport a été publié en 2014 et une actualisation est 

prévue prochainement (Kuendig et al. 2014b). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Non-fumeur mais consommateur de produits du tabac sans fumée 

Alors que 1.8 % des fumeurs/ses quotidiens/nes et 6.3 % des fumeurs/ses occasionnels/les 

consommaient du tabac à priser, à sucer (snus), ou à chiquer ou utilisaient des substituts nicotiniques 

(patch ou chewing-gum à la nicotine), 2.3 % des ex-fumeurs/ses et des personnes nôayant jamais ®t® 

fumeuses disaient consommer des produits du tabac sans fumée (principalement sous forme de tabac 

à priser). 
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 Age dôentr®e en consommation quotidienne 3.2.3

Lô©ge auquel les fumeurs/ses et ex-fumeurs/ses quotidiens/nes ont commencé à fumer de manière 

quotidienne était également demandé. Les proportions de personnes entrées en consommation 

quotidienne avant un âge donné (p.ex. avant 15 ans) sont pr®sent®es sur la base de lôensemble de la 

population ou dôune sous-cat®gorie dô©ge donn®e dans la Figure 3.2.11a ci-dessous (voir également 

dans lôencadr® un exemple de comparaison entre groupes dô©ge, sur la base des donn®es de cette 

figure). La distribution de lô©ge dôentr®e en consommation quotidienne en consid®rant uniquement les 

fumeurs quotidiens est quant à elle présentée dans la Figure 3.2.11b. Pour compléter cette analyse et 

dans le but de consid®rer de potentiels changements ¨ travers le temps, lô©ge moyen dôentr®e en 

consommation quotidienne peut °tre calcul® pour les diff®rents groupes dô©ges (Figure 3.2.11c). Ces 

estimations ne doivent toutefois pas être considérées dans une perspective de comparaison entre 

groupes dô©ge ; les calculs de moyenne dô©ge ®tant influenc®s par le fait quôune personne de 17 ans 

ne peut pas avoir commencé à fumer quotidiennement à 19 ans, dôo½ un ©ge moyen calcul® 

« logiquement » inférieur chez les plus jeunes. Il est également à souligner que les données 

présentées sont potentiellement affectées par des effets de biais de mémoire, notamment pour les 

personnes ayant commencé à fumer il y a très longtemps. 

Figure 3.2.11a : Part de personnes entr®es en consommation quotidienne avant lô©ge de 15 ans, 

de 18 ans, et de 20 ans (2014) ï Au total et par sous-cat®gorie dô©ge (dans 

lôensemble de la population) 

 

Remarque : voir tables 3.2.11a, 3.2.11b et 3.2.11c de la partie tabac en annexe. 
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Figure 3.2.11b : Part de fumeurs/ses quotidiens/nes entrés en consommation quotidienne avant 

lô©ge de 15 ans, de 18 ans, et de 20 ans (2014) ï Au total et par sous-catégorie 

dô©ge (uniquement fumeurs/ses quotidiens/nes) 

 

Remarque : voir tables 3.2.11d, 3.2.11e et 3.2.11f de la partie tabac en annexe. 

 

Figure 3.2.11c : Age moyen dôentr®e en consommation quotidienne (2011, 2012, 2013 et 2014) ï 

Par sous-cat®gorie dô©ge (sur lôensemble fumeurs/ses et ex-fumeurs/ses 

quotidiens/nes) 

 
Remarque : voir table 3.2.11g de la partie tabac en annexe. 
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Commentaires : 

Il est estim® que plus dôun quart de la population (27.5 %) a fumé de manière quotidienne avant 

lô©ge de 20 ans (calcul sur la base de lôensemble de la population et en consid®rant lô©ge dôentr®e 

en consommation quotidienne tant des personnes fumant actuellement de manière quotidienne 

que de celles qui ont fumé quotidiennement par le passé). Parmi les personnes âgés entre 18 et 

19 ans, plus dôun cinqui¯me (22.8 %) rapportaient avoir fum® quotidiennement avant dôavoir 18 

ans. Le groupe dô©ge des 25-29 ans est celui ayant les plus fortes proportions de personnes ayant 

fum® quotidiennement avant lô©ge de 15 (6.9 %), 18 (24.1 %) et 20 ans (31.2 %). 

A titre dôexemple dôaide ¨ la lecture des autres donn®es pr®sent®es dans la Figure 3.2.11a, 2.2 % 

des 15-17 ans, 2.9 % des 18-19 ans et 3.5 % des 20-24 ans interrogés disaient avoir commencé à 

fumer quotidiennement avant lô©ge de 15 ans. En comparaison, pas moins de 6.9% de lôensemble 

de la population âgée entre 25 et 29 ans était dans ce cas. Ces données suggèrent 

quôind®pendamment du statut de consommation, la cohorte de personnes ©g®es de 25 ¨ 29 ans a 

plus souvent que celles plus jeunes (15-17, 18-19 et 20-24 ans) été « initiée » au tabagisme 

quotidien avant lô©ge de 15 ans. En comparaison, les diff®rences qui sont observ®es entre ces 

m°mes cat®gories dô©ge concernant la part de personnes ç initiées » au tabagisme quotidien 

avant lô©ge de 18 ans ®taient clairement moins importantes. 

En sôint®ressant ¨ lô®volution de ces chiffres entre groupes dô©ge parmi les personnes qui fument 

quotidiennement, la part de personnes entrées en consommation quotidienne avant lô©ge de 20 

ans diminue de manière importante avec lôaugmentation de lô©ge. Cette observation tient 

vraisemblablement au fait quôune initiation au tabagisme quotidien apr¯s lô©ge de 18 ou 20 ans 

était plus courante pour les « cohortes » plus âgées. Alternativement, il est également possible 

que parmi les « cohortes » plus âgées les personnes entrées en consommation quotidienne 

précocement se soient distancées de leurs habitudes tabagiques, soit par un arrêt de la 

consommation, soit par un décès, éventuellement lié au tabagisme. 

Finalement, en considérant lô©ge moyen dôentr®e en consommation quotidienne dans les 

diff®rents groupes dô©ge consid®r®s sur la p®riode 2011-2014, une légère tendance à la hausse 

de lô©ge moyen sôesquisse chez les 15-17 ans. Par opposition, lô©ge moyen dôentr®e en 

consommation quotidienne ne montrait pas de tendance claire dô®volution sur cette m°me p®riode 

pour les autres groupes d'âge considérés. Le faible nombre de répondants (notamment pour les 

groupes dô©ge 15-17 ans et 18-19 ans) et/ou la grande variabilité des âges considérés 

(notamment pour le groupe dô©ge 30-64 ans) implique toutefois dôinterpr®ter avec pr®cautions ces 

estimations et leurs évolutions à travers le temps. 
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 Niveau de dépendance à la nicotine 3.2.4

La partie modulaire « tabac è de lôenqu°te 2014 incluait une mesure du niveau de dépendance à la 

nicotine au travers du test dit de Fagerström (Fagerström Test for Nicotine Dependence, FTND). Cette 

mesure op®rationnalise la d®pendance ¨ la nicotine sur la base dôun continuum sur lequel tout fumeur 

(quotidien) est considéré comme dépendant en additionnant les scores obtenus sur six items en lien 

aux habitudes tabagiques de fumeurs (score total allant de 0 à 10 points). Les résultats sont 

présentés en considérant une typologie standard à cinq catégories faisant la distinction entre niveaux 

de dépendance « très faible » (0-2 points), « faible » (3-4 points), « intermédiaire » (5 points), « fort » 

(6-7 points) et « très fort » (8-10 points, voir Fagerström, Heatherton, & Kozlowski, 1990; Fagerström 

et al., 1996; Gallus & La Vecchia, 2004). 

Figure 3.2.12_MB : Niveaux de dépendance mesurés chez les fumeurs/ses quotidiens/nes au travers 

du FTND (2014) ï Au total (2011, 2012, 2013 et 2014), par sexe, par région 

linguistique, par âge et selon le nombre de cigarettes fumées quotidiennement 

 

Remarque : voir tables 3.2.12a_MB, 3.2.12b_MB et 3.2.12c_MB de la partie tabac en annexe; * estimations basées sur 

un faible nombre de répondants.  
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Commentaires : 

Sur la base du test dit de Fagerström (FTND), 22.0 % des fumeurs/ses quotidiens/nes montraient 

des signes de niveau de dépendance élevé (« intermédiaire », « fort » ou « très fort ») ; ce chiffre 

étant identique à celui enregistré en 2012, mais respectivement légèrement en dessous et 

légèrement en dessus de ceux enregistrée en 2011 (24.4 %) et 2013 (17.4 %). 

La part de personnes atteignant un seuil de dépendance « intermédiaire » (ou plus fort) variait 

entre hommes et femmes (25.0 % des fumeurs, contre 18.4 % des fumeuses). Des variations, 

néanmoins moins conséquentes, étaient enregistrées entre régions linguistiques : alors que 

24.1 % des fumeurs/ses quotidiens/nes atteignaient un tel seuil en Suisse romande, ils étaient 

21.1 % en Suisse alémanique et 22.1 % en Suisse italienne (les résultats pour la Suisse italienne 

devant toutefois être interprétés avec précautions de par le faible nombre de répondants sur la 

base desquels ils sont calculés). 

La part de fumeurs atteignant des niveaux de dépendance « fort » et « très fort » montre en outre 

des variations cons®quentes entre groupes dô©ge et atteignait des proportions relativement 

élevées chez les 25-34 ans et 35-44 ans, avec respectivement 17.8 % et 16.5 % [la part de 

fumeurs/ses avec des niveaux de dépendance « fort » ou « très fort » culminait chez les 75 ans et 

plus (19.4 %), mais le faible nombre de répondant pour ce sous-groupe d'âge nous oblige à lire 

cette proportion avec précaution]. 

Sans surprise, puisque le niveau de consommation de tabac est considéré dans le calcul du score 

FTND, un lien très étroit est observé entre le niveau de dépendance à la nicotine et le nombre de 

cigarettes fumées quotidiennement : plus des quatre cinqui¯mes des personnes fumant plus dôun 

paquet de cigarettes par jour rapportant un niveau de dépendance « intermédiaire », « fort » ou 

« très fort » (85.5 %). 

Note importante: le faible nombre de répondants dans certains sous-groupes de population 

implique une distance critique particulière lors de lôinterpr®tation des chiffres pr®sent®s dans la 

figure ci-dessus. 

 
 

Niveaux de consommation et de d®pendance en fonction de l'©ge dôentr®e en consommation 
quotidienne 

Figure 3.2.12a_MB : Nombre de cigarettes fumées par jour par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) 

ï Au total et selon l'âge d'entrée en consommation quotidienne (fumeurs/ses de 

cigarettes uniquement ; données complètes) 

 

Remarque : voir table 3.2.12.d_MB de la partie tabac en annexe ; les fumeurs entrés en consommation quotidienne avant 

lô©ge de 15 ans, respectivement 18 ans, sont ®galement comptabilis®s dans le calcul de la part de 

fumeurs/se ayant commenc® ¨ fumer avant lô©ge de 18 et 20 ans, respectivement de 20 ans. 
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Figure 3.2.12b_MB : Niveaux de dépendance mesurés chez les fumeurs/ses quotidiens/nes au travers 

du FTND (2014) ï Au total et selon l'âge d'entrée en consommation quotidienne 

(fumeurs/ses de cigarettes uniquement ; données partie modulaire tabac) 

 

Remarque : voir table 3.2.12e_MB de la partie tabac en annexe ; nombre de répondants plus faible que dans la figure 

précédente de par le fait que la mesure de dépendance FTND faisait partie de la partie modulaire tabac de 

lôenqu°te ; les fumeurs/ses entr®s en consommation quotidienne avant lô©ge de 15 ans, respectivement 18 

ans, sont également comptabilisés dans le calcul de la part de fumeurs/se ayant commencé à fumer avant 

lô©ge de 18 et 20 ans, respectivement de 20 ans. 

Commentaires : 

La part de personnes consommant plus dôun paquet de cigarettes par jour (21 cigarettes ou plus) 

est clairement plus conséquente parmi les fumeurs/ses quotidiens/nes ayant commencé à fumer 

quotidiennement avant lô©ge de 15 ans, que parmi ceux ayant commenc® apr¯s avoir eu 20 ans 

(18.1 % contre 6.5 %). Une tendance similaire est observée quant au niveau de dépendance tel 

que mesuré au travers du test dit de Fagerström (FTND) : un niveau de dépendance élevé 

(« intermédiaire », « fort » ou « très fort ») étant enregistré pour 32.9 % des fumeurs/ses entrés en 

consommation quotidienne avant 15 ans, contre 29.7 % et 29.4 % pour ceux entrés en 

consommation quotidienne avant 18 et 20 ans, et 6.8 % parmi ceux nôayant pas fum® 

quotidiennement avant lô©ge de 20 ans. 

Note importante: le relativement faible nombre de répondants dans certains sous-groupes 

consid®r®s implique une distance critique particuli¯re lors de lôinterpr®tation des chiffres pr®sent®s 

dans les figures ci-dessus. 
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 Désaccoutumance  3.4

 Intention dôarr°t 3.4.1

Le thème de la désaccoutumance est traité de façon approfondie chaque 2 ans et un rapport détaillé 

spécifiquement dédié à cette thématique a été publié en 2014 (Kuendig et al. 2014a). Une 

actualisation sur la base des données récoltées en 2015 est prévue en 2016. 

Figure 3.4.3_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 6 mois ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014) ï Au total (2011, 2012, 2013 et 2014), 

par sexe, par région linguistique, par âge et par statut de consommation 

 

Remarque : voir tables 3.4.3a_MB, 3.4.3b_MB et 3.4.3c_MB en annexes. 
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Figure 3.4.4_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 30 jours ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014) ï Au total (2011, 2012, 2013 et 2014), 

par sexe, par région linguistique, par âge et par statut de consommation 

 

Remarque : voir tables 3.4.4a_MB, 3.4.4b_MB et 3.4.4c_MB en annexe. 
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Commentaires : 

37.1 % des fumeurs/ses quotidiens/nes et 29.3 % des fumeurs/ses occasionnels/les, pour au total 

34.7% de lôensemble de fumeur/ses, rapportaient avoir lôintention dôarr°ter de fumer au cours des 6 

mois suivant leur participation ¨ lóenqu°te. La part totale de ces fumeurs/se planifiant un arrêt dans ce 

laps de temps  ï 34.7 % ï est en augmentation par rapport à 2013 (29.8 %) et aux précédentes 

années d'enquête. Des différences relativement marquées sont observées entre sous-groupes 

démographiques concernant ces chiffres : les fumeurs/ses de Suisse alémaniques et de Suisse 

italienne, ainsi que ceux de de 45-54 ans et de plus de 65 ans (65-74 ans et 75 ans et plus) 

apparaissaient l®g¯rement moins enclins ¨ avoir lôintention dôarr°ter de fumer lors des 6 prochains 

mois que les fumeurs/ses de Suisse romande ï lesquels sont 47.7 % à exprimer une telle intention ï 

et des autres groupes dô©ge. 

En consid®rant lôintention dôarr°t ¨ plus court terme, soit dans les 30 jours suivant la participation ¨ 

lôenqu°te, une inversion marquée de la propension à arrêter est observée entre fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les : 12.5% des fumeurs/ses quotidiens/nes disaient avoir lôintention 

dôarr°ter de fumer, contre 17.8 % des occasionnels/les (pour rappel, 37.1 % versus 29.3 % pour 

lôintention dôarr°t ¨ 6 mois). Les variations entre sous-groupes de populations déjà observées 

concernant les intentions d'arrêt au cours des 6 mois à venir sont également observées pour 

lôintention dôarr°t ¨ court terme (p.ex. plus d'intention en Suisse romande et chez les 15-19 ans et les 

25-34 ans). 

Note importante: Le faible nombre de répondants dans certains sous-groupes de population, et 

notamment en Suisse italienne, implique une distance critique particuli¯re lors de lôinterpr®tation des 

chiffres présentés dans les figures ci-dessus. 
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5. Consommation de drogues ill®gales en Suisse en 
2014 

 L'essentiel en bref  5.0

Le cannabis reste la substance illégale la plus fréquemment consommée en Suisse. En 2014, 

6.7 % de la population résidante suisse de 15 ans ou plus a consommé du cannabis au moins une 

fois durant les 12 mois ayant précédé l'enquête. Durant cette même période, moins de 1 % de la 

population a consommé au moins une fois de la cocaïne (0.5 %) ou de l'héroïne (0.1 %). La 

consommation d'autres substances illégales (p. ex., ecstasy, LSD, speed) est également inférieure 

à 1 % au cours des 12 derniers mois. Ce type de consommation concerne plus les hommes que les 

femmes, et est plus répandu chez les adolescents et les jeunes adultes que dans la population en 

général.  

 

Les informations de prévalence sont des indications personnelles recueillies lors de l'enquête 
téléphonique. Elles ont généralement tendance à sous-estimer la prévalence « réelle » dans la 
population (voir remarques préliminaires dans le chapitre ci-dessous). 

Consommation de cannabis 

¶ Prévalence au cours de la vie  31.5 % de la population résidante suisse de 15 ans ou 

plus a consommé du cannabis au moins une fois dans sa 

vie (hommes : 37.9 % ; femmes : 25.3 %). La prévalence 

au cours de la vie a augmenté depuis 2011.  

¶ Prévalence durant les 12 

derniers mois  

6.7 % de la population résidante suisse de 15 ans ou plus 

a consommé du cannabis au moins une fois durant les 

12 derniers mois (hommes : 9.3 % ; femmes : 4.2 %). La 

prévalence durant les 12 derniers mois a elle aussi 

augmenté depuis 2011.  

¶ Diff®rences selon lô©ge lors de la 

consommation de cannabis 

(durant les 12 derniers mois)  

Chez les 15-24 ans, 21 % environ ont consommé du 

cannabis au moins une fois durant les 12 derniers mois.  

Au-del¨ de cette tranche dô©ge, les prévalences ne 

cessent de reculer. On sait que les jeunes sont les plus 

grands consommateurs de cannabis ; le phénomène est 

resté stable depuis 2011. La consommation a augmenté 

®galement dans les groupes dô©ge les plus jeunes par 

rapport à 2011.  

¶ Différences sociodémographiques 

lors de la consommation de 

cannabis (durant les 12 derniers 

mois) 

Le cannabis est consommé plus souvent dans les zones 

urbaines (prévalence de 7.7 %) que dans les zones 

rurales (5.9 %). La consommation de cannabis varie 

fortement selon le niveau de formation et le statut 

dôactivit®, lôeffet de lô©ge jouant un r¹le important. Ainsi, 

les personnes en formation consomment plus souvent du 

cannabis que les personnes actives occupées ou les 

retrait®s. Les personnes nôayant pas d®pass® le stade de 

lô®cole obligatoire sont les plus grands consommateurs de 

cannabis (9.6 %). Ces résultats confirment ceux des 

années précédentes. Les prévalences relevées depuis 

2012 chez les personnes ayant une formation de niveau 

secondaire ou de haute école varient considérablement. Il 

nôest d¯s lors pas possible dôen tirer des conclusions 

pertinentes.  
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Consommation de cocaïne  

¶ Prévalence au cours de la vie  4.1 % de la population résidante suisse de 15 ans ou plus 

a consommé de la cocaïne au moins une fois dans sa vie 

(hommes : 5.7 % ; femmes : 2.5 %). Globalement, la 

consommation tend à augmenter depuis 2011. 

¶ Prévalence durant les 12 derniers 

mois  

Comme dans les années 2011 à 2013, environ 0.5 % de 

la population résidante suisse de 15 ans ou plus a 

consommé de la cocaïne au moins une fois durant les 12 

derniers mois (hommes : 0.7 % ; femmes : 0.3 %). La 

consommation de cocaïne est restée stable depuis 2011.  

Consommation dôh®roµne  

¶ Prévalence au cours de la vie 0.7 % de la population résidante suisse de 15 ans ou plus 

a consomm® de lôh®roµne au moins une fois dans sa vie 

(hommes : 1.1 % ; femmes : 0.4 %). Cette prévalence est 

restée relativement stable depuis 2011.  

Consommation dôautres drogues 

¶ Prévalence de la consommation 

dôautres drogues (c.-à-d. autres 

que le cannabis, lôh®roµne et la 

cocaïne) durant les 12 derniers 

mois 

Parmi les autres drogues, la population résidante suisse 

de 15 ans ou plus consomme le plus souvent du LSD, du 

Speed  et de lôecstasy (0.4 % de la population durant les 

12 derniers mois pour chaque produit). 
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Remarques préliminaires 

Lorsque lôon sonde la population sur la consommation de drogues ill®gales, il faut tenir compte de 

diff®rents aspects qui rev°tent une importance beaucoup plus grande que lorsque lôon travaille sur des 

substances l®gales. Premi¯rement, il importe de toujours se demander jusquô¨ quel point les r®ponses 

fournies sur des thèmes sensibles, en particulier concernant des comportements illégaux, sont 

honnêtes. Socialement, la consommation de substances illégales est mal vue, et le degré de rejet par 

la société augmente avec le niveau de stigmatisation de la drogue concernée (Percy et al., 2005 ; 

Basurto et al., 2009 ; Magura, 2010). Il en va de même pour la consommation excessive de 

substances légales comme l'alcool (Del Boca & Darkes, 2003). Les travaux menés en Suisse 

montrent que la normalisation de la consommation du cannabis et, ainsi, de la stigmatisation perçue 

par les usagers a depuis longtemps eu lieu (Fahrenkrug, 2000 ; Kuntsche et al., 2002, 2004). Le 

même constat a été fait pour d'autres pays avec d'autres législations (Hathaway et al., 2011). Il est 

légitime de penser que les déclarations personnelles sur la consommation de cannabis sont tout aussi 

« sincères » ou « déloyales » que celles fournies sur la consommation de cigarettes ou d'alcool et, 

ainsi, qu'elles fournissent de manière comparable des données de prévalence correctes. A contrario, 

pour les autres substances illégales, des sous-estimations plus marquées sur la consommation 

effective sont possibles en raison du degré plus élevé de rejet social ou de stigmatisation de la 

consommation. Les tendances g®n®rales peuvent aussi varier au gr® de lôacceptation sociale de la 

consommation de drogues : lorsque le degré dóacceptation augmente, les personnes sont davantage 

enclines à déclarer leur consommation effective.  

Dans une deuxième analyse de l'étude considérée comme la plus importante sur la comparaison des 

déclarations personnelles de consommation de drogue parmi la population avec les données 

recueillies en analysant les cheveux et en pratiquant des tests d'urine (Harrison et al., 2007), Magura 

(2010) montre que les déclarations personnelles, comparées avec une estimation de la consommation 

reposant sur une analyse d'urine, représentent environ 60 % de l'estimation pour le cannabis, contre 

seulement 20 % pour la cocaïne. Une autre comparaison réalisée en Espagne, reposant sur des 

analyses d'urine chez les 17-35 ans (Basurto et al., 2009), montre une sensibilité dans les 

déclarations personnelles de 91.8 % pour le cannabis, mais de seulement 51.7 % pour la cocaïne. 

Dans le cadre d'une étude longitudinale, Percy et al. (2005) montrent que 17 % des personnes 

interrogées reviennent sur la consommation de cannabis indiquée antérieurement (tabac : 10 %, 

intoxication alcoolique : 19 %), contre par exemple 55 % pour l'ecstasy, 75 % pour le speed et 82 % 

(85 %) pour la cocaïne (héroïne). Pour la consommation de cannabis ï encore plus que pour les 

autres substances illégales ï, on peut même parvenir à des prévalences plus élevées pour les 

déclarations personnelles par comparaison avec les analyses de cheveux ou d'urine (Ledgerwood et 

al., 2008), si par exemple la période est erronée et que la consommation remonte à une période non 

couverte par la question (p. ex., si la consommation concerne les 30 derniers jours, mais qu'elle 

remonte à plus d'un mois). L'ensemble de ces études montre que, sur la base des déclarations 

personnelles, on sous-estime la consommation de cannabis dans la population, mais généralement 

de mani¯re moins forte que la consommation dôautres drogues ill®gales.  

Outre l'absence de données sur la consommation, les personnes qui consomment des drogues 

ill®gales sont souvent difficiles voire impossibles ¨ joindre au t®l®phone parce quôelles sont rarement 

chez elles, mais aussi parce quôelles refusent de participer ¨ des enqu°tes. En particulier les 

personnes qui ont une consommation régulière de drogues dures ne sont guère joignables car elles 

fréquentent souvent le milieu de la drogue. Il est donc vraisemblable que la prévalence de la 

consommation de drogues illégales établie en sondant la population générale est nettement inférieure 

à la prévalence réelle. La consommation de méthadone, dont on connaît bien les quantités 

distribuées, offre un exemple typique de ce phénomène : les enquêtes téléphoniques, telles que 

lôEnqu°te suisse sur la sant® (ESS), font ®tat dôun nombre de consommateurs inf®rieur de moitié 

environ au nombre de personnes admises dans des programmes de distribution. Les chiffres de 

prévalence peu élevés impliquent un nombre de cas lui aussi très faible, ce qui entache les résultats 

de marges dôincertitude parfois tr¯s ®lev®es.  

Malgré ces remarques critiques, il convient de préciser que la collecte de données sur la 

consommation de drogues ill®gales devrait faire partie dôun programme de monitorage portant sur les 

substances psychoactives en général. Même si les prévalences ne correspondent pas exactement à 
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la consommation effective de drogues, les chiffres de la consommation calculés pour la population 

g®n®rale constituent un indicateur qui permet au moins de d®gager des tendances. Dôailleurs, 

lôObservatoire europ®en des drogues et des toxicomanies (OEDT) procède également à des enquêtes 

auprès de la population générale pour collecter des données sur la consommation de drogues 

ill®gales. N®anmoins, un monitorage ne saurait °tre complet sans faire appel ¨ dôautres indicateurs, 

comme les statistiques policières, les observations du milieu de la drogue, les statistiques de 

traitement, les statistiques de distribution de méthadone ou encore les statistiques de mortalité et de 

morbidité. Ces indicateurs ne sont toutefois pas abordés dans le présent rapport.  

 

Comme le prescrivent les directives de lôOEDT, le volet de lôenqu°te t®l®phonique 2014 consacr® aux 

drogues illégales a servi à recueillir systématiquement des données sur la consommation de 

cannabis, dôh®roµne, de cocaµne, de champignons hallucinogènes et de GHB/GBL (annexe 

Questionnaire, CD01 à CD20, les questions sur les champignons hallucinogènes figurent uniquement 

dans le questionnaire de la vague 7 ; le questionnaire de la vague 8 est identique, mais les questions 

sur le GHB/GBL remplacent celles sur les champignons hallucinogènes), mais seules les trois 

premi¯res substances ont fait lôobjet du questionnaire de 2011 ¨ 2013. Une quatri¯me substance varie 

tous les six mois : au cours du premier semestre 2014 (janvier à juin), comme déjà en 2011 (même 

p®riode), lôenqu°te a port® sur la consommation de champignons hallucinog¯nes et au deuxi¯me 

semestre, de juillet à décembre 2014, sur celle de GHB/GBL (comme en 2011, même période). Pour 

ces cinq substances, les personnes sondées ont été interrogées sur a) la prévalence au cours de la 

vie, b) lô©ge de la premi¯re consommation, c) la pr®valence durant les 12 derniers mois, d) la 

prévalence durant les 30 derniers jours et e) la fréquence de consommation durant les 30 derniers 

jours. Pour toutes les autres drogues ill®gales, on a utilis® lôindicateur de la pr®valence durant les 

12 derniers mois (annexe Questionnaire, CT21.1 et CT21.2).  

Le pr®sent rapport se limite ¨ un petit nombre dôindicateurs importants afin dô®viter une avalanche de 

chiffres. Des évaluations plus détaillées et des données supplémentaires, p. ex., sur les champignons 

hallucinogènes et le GHB/GBL sont proposées sous forme de tableaux (cf. annexe 5.2 et 5.5). Toutes 

les données se rapportent à 2014, sauf si elles sont explicitement présentées comme se rapportant à 

2011, 2012 ou 2013. Pour permettre une comparaison directe, les données de 2011, 2012 et 2013 

portant sur la population générale sont citées ; les chiffres détaillés concernant ces trois années 

figurent dans les rapports annuels correspondants. Certains résultats sont statistiquement significatifs 

pour un nombre de cas ®lev®s, mais pas forc®ment pertinents dôun point de vue clinique. Il serait donc 

pr®matur® de se lancer dans un exercice dôinterpr®tation. En effet, pour avoir des données 

statistiquement significatives et calculer des intervalles de confiance, il faut en principe que les 

échantillons soient purement aléatoires et que presque toutes les personnes interrogées aient 

r®pondu. Or, ¨ lôheure actuelle, seulement 50 % des personnes environ répondent au questionnaire, si 

bien quôil se produit des variations qui ne repr®sentent pas uniquement des erreurs al®atoires, mais 

qui pourraient aussi °tre li®es ¨ des d®fections de lô®chantillon. Des distorsions peuvent également 

naître de changements dans les comportements de réponse, en particulier sur des sujets sensibles. 

Nous recommandons donc dô®tudier les variations frappantes sur des p®riodes un peu plus longues, 

côest-à-dire sur plusieurs années. Par conséquent, lors de l'interpr®tation, on sôint®resse ®galement ¨ 

ce quôindiquent les ®volutions : tendance dans un sens ou dans l'autre, ou progression puis régression 

d'une année sur l'autre. Ainsi, on voit en partie se dessiner des recrudescences significatives (ou des 

reculs) entre 2011 et 2012 par exemple, puis de nouveau un recul (ou une augmentation) en 2013 ou 

2014. A notre avis, cela peut souvent s'expliquer par des variations dans la composition de 

l'échantillon (diverses raisons pour l'absence de réponse au cours dôann®es diff®rentes), qui ne 

peuvent être équilibrées de manière adéquate par des pondérations, de sorte que la consommation 

est sûrement plutôt stable. Pour pouvoir étudier ces incertitudes de manière appropriée, des procédés 

multiples sont requis, plus complexes que ceux ayant pu être utilisés dans ce rapport.  
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 Cannabis 5.1

Figure 5.1.1 : Prévalence au cours de la vie de la consommation de cannabis (2014) ï Total et 

par sexe, par région linguistique et par âge 

 

Remarques : Pour les détails, voir les tableaux 5.1.1a,b dans lôannexe. 

 On obtient 100 % avec les personnes qui nôont jamais consomm® de cannabis. 

 

Commentaire :  

Globalement, 31.5 % de la population suisse a consommé du cannabis au moins une fois au 

cours de sa vie selon lôenqu°te 2014. Dans la cat®gorie des 20-34 ans, plus de 50 % des 

personnes rapportent avoir consommé du cannabis au moins une fois dans leur vie. En Suisse 

romande, la prévalence au cours de la vie est plus élevée, avec 33.8 %, qu'en Suisse alémanique 

(31.1 %). Avec 24.0 %, elle est remarquablement faible en Suisse italienne. Il faut y voir des 

différences culturelles quant à la consommation de cannabis. Les différences entre les régions 

linguistiques sont restées relativement stables depuis 2011, la consommation tout au long de la 

vie en Suisse alémanique ayant toutefois légèrement augmenté par rapport à celle observée en 

Suisse romande. La prévalence y reste néanmoins inférieure à celle de la Suisse romande. La 

consommation tout au long de la vie marque une tendance à la hausse depuis 2011, avec une 

interruption en 2013 due vraisemblablement à la composition de lô®chantillon. La hausse observée 

depuis 2011 concerne les hommes comme les femmes et pratiquement tous les groupes dô©ge.  
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Figure 5.1.2 : Prévalence de la consommation de cannabis durant les 12 derniers mois et les 

30 derniers jours (2014)  ï Total et par sexe, par région linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.1.1a,b dans lôannexe. 

 On obtient 100% avec les personnes qui nôont jamais consomm® de cannabis ou qui nôen ont pas consomm® 

au cours des 12 derniers mois. 
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Commentaire : 

Au total, 6.7 % des personnes interrogées disent avoir consommé du cannabis durant les 12 mois 

pr®c®dant lôenqu°te. La consommation est la plus ®lev®e chez les 15-24 ans (21 %) puis elle 

baisse fortement au fur et ¨ mesure que lôon progresse dans les cat®gories dô©ge. Il en va de 

même de la consommation durant les 30 derniers jours : elle se situe à 9 % environ chez les 15-

24 ans et devient rare dans la catégorie des plus de 34 ans. La prévalence sur 12 mois de 6.7 % 

en 2014 marque le niveau le plus élevé depuis 2011 (5.0%). Cela ne sôapplique toutefois pas à la 

consommation durant les 30 derniers jours, qui reste relativement stable à 3 %. En résumé, les 

prévalences sur 12 mois semblent avoir progressé (avec également une interruption en 2013) 

mais pas les prévalences sur 30 jours, ce qui semble indiquer une hausse de la consommation 

juste pour essayer la substance. Lôaugmentation de la pr®valence sur 12 mois peut °tre observ®e 

pour les hommes comme pour les femmes, dans les trois régions linguistiques (tendance stable 

les deux derni¯res ann®es en Suisse romande) et dans les groupes dô©ge les plus jeunes. 

Pour la Suisse italienne également, ces prévalences sur 12 mois et 30 jours restent nettement 

inférieures à celles des deux autres régions linguistiques.  

 

Figure 5.1.2c : Prévalence de la consommation de cannabis durant les 12 derniers mois (2014) 

ï Total et par niveau de formation et par sexe 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir le tableau 5.1.1c dans lôannexe. 

On arrive à 100 % avec les personnes qui nôont pas consomm® de cannabis durant les 12 derniers mois. 

Obligatoire :  sans ou seulement scolarité obligatoire (9-10 ans) ; secondaire : formation générale sans 

maturité ou formation professionnelle de base (11-13 ans) ; maturité : maturité ou formation professionnelle 

supérieure ; haute école : haute école spécialisée ou université 
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Commentaire : 

La prévalence de la consommation de cannabis durant les 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te est 

la plus ®lev®e chez les personnes nôayant pas d®pass® le stade de la scolarit® obligatoire (total : 

9.6 % ; hommes : 15.9 % ; femmes : 5.4 %), avec la hausse la plus marquée chez les hommes 

depuis 2012 et 2013, tandis quôelle est la plus basse chez les personnes ayant une formation 

secondaire (total : 5.7 % ; hommes : 9.1 % ; femmes : 2.8 %). La tendance est stable chez les 

femmes depuis 2012 alors que la prévalence 2014 atteint la deuxième valeur la plus élevée chez 

les hommes ayant un niveau de formation secondaire. Il est difficile de dégager des tendances 

générales à partir de ces données, les écarts entre les groupes avec des niveaux de formation 

formelle différents et entre les années étant trop importants. 

Ces résultats ne doivent pas être surinterprétés. Les personnes sont interrogées sur le diplôme le 

plus élevé dont elles sont titulaires. Il est naturel que les plus jeunes nôaient pas encore atteint un 

niveau de diplôme équivalent à celui de leurs aînés. Or la consommation de cannabis a une 

pr®valence sur 12 mois plus importante dans les jeunes ann®es, côest-à-dire chez les personnes 

qui nôont pas encore achev® leur formation.  

Il semble s¾r, toutefois, que la consommation de cannabis nôest plus lôapanage des cat®gories de 

personnes ayant une formation formelle de niveau sup®rieur, mais quôelle se r®pand de plus en 

plus dans les catégories de personnes ayant une formation formelle de niveau inférieur. Les 

données actuelles laissent même supposer que la consommation de cannabis présente une plus 

grande prévalence parmi les personnes ayant une formation de niveau inférieur.  

 

Figure 5.1.2d : Prévalence de la consommation de cannabis durant les 12 derniers mois (2014) 

ï Total et par sexe et selon le statut dôactivit® 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir le tableau 5.1.1d dans lôannexe. On arrive ¨ 100 % avec les personnes qui nôont pas 

consommé de cannabis durant les 12 derniers mois. * Les données ne sont pas suffisamment nombreuses 

pour les hommes au foyer.  
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Commentaire : 

La consommation de cannabis durant les 12 mois ayant pr®c®d® lôenqu°te est la plus fr®quente 

chez les personnes encore en formation scolaire ou professionnelle (20.5 %). Cela est imputable 

au premier chef ¨ lô©ge. Logiquement, côest parmi les retrait®s que la consommation de cannabis 

durant les 12 derniers mois est la plus faible. Les femmes et les hommes qui nôexercent pas 

dôactivit® professionnelle consomment plus fréquemment du cannabis que les personnes qui 

travaillent à temps plein ou à temps partiel.  

 

Figure 5.1.2e
 
: Prévalence de la consommation de cannabis durant les 12 derniers mois (2014) 

ï Total et par sexe et selon le degr® dôurbanisation 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir le tableau 5.1.1e dans lôannexe. 

On arrive à 100 % avec les personnes qui nôont pas consommé de cannabis durant les 12 derniers mois.  

Ville : 10 000 habitants ou plus. 

Commentaire : 

La consommation de cannabis durant les 12 mois ayant pr®c®d® lôenqu°te est plus fr®quente 

dans les zones urbaines que dans les zones rurales. Cela est vrai pour les deux sexes. 

Il sôagit l¨ dôun ph®nom¯ne connu, qui peut sôexpliquer entre autres par la facilit® ¨ trouver du 

cannabis dans les zones urbaines.  

Les écarts entre les années sont trop importants pour pouvoir y déceler des tendances générales. 

Par exemple : la consommation a reculé à la campagne entre 2012 et 2013 (de 5.9 % à 4.8 %), 

pour ensuite retrouver le niveau de 2012 en 2014 (5.9 %). Le résultat selon lequel on consomme 

plus de cannabis à la ville qu'à la campagne est resté stable. 
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Figure 5.1.3 : Fréquence de la consommation de cannabis chez les personnes en ayant 

consommé durant les 30 derniers jours (2014) ï Total et par sexe, par région 

linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.1.1a,b dans lôannexe.  

Le nombre de cas au-delà de 54 ans est trop faible, raison pour laquelle il ne figure pas dans les tableaux.  

 

Commentaire :  

Les personnes ayant consomm® du cannabis durant les 30 jours pr®c®dant lôenqu°te font ®tat en 

majorit® dôune consommation maximale de 1 à 2 fois par semaine (1 à 9 fois par mois). Parmi les 

personnes qui ont consommé du cannabis durant les 30 derniers jours, un cinquième en font un 

usage quotidien ou presque. 

La consommation peu fréquente (1 à 3 fois) recule vraisemblablement les dernières années. La 

consommation fr®quente (10 fois ou plus) nôaugmente pas pour autant, mais bien la 

consommation de type 4 ¨ 9 fois. Cela pourrait signifier que lôon consomme plus r®guli¯rement en 

fin de semaine.  
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Lô©ge du d®but de la consommation de cannabis est lô©ge auquel a eu lieu la premi¯re consommation. 

Chez les 15-17 ans, on a calculé combien de personnes (en %) avaient déclaré avoir consommé du 

cannabis pour la premi¯re fois avant lô©ge de 15 ans. Chez les 18-19 ans, on a déterminé en plus quel 

pourcentage avait commencé avant 18 ans. Et dans toutes les cat®gories dô©ge sup®rieures, on a 

également recensé les personnes ayant commencé avant 20 ans. 

Figure 5.1.4 : Pourcentage de personnes ayant consommé du cannabis pour la première fois 

avant 15 ans, 18 ans ou 20 ans (2014)  ï Total et par âge au moment de 

lôenqu°te  

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.1.2a,b dans lôannexe. 

 On obtient 100 % avec les personnes qui nôont jamais consommée de cannabis. 

Ces tableaux peuvent parfois être déroutants, dans la mesure où l'on souhaite uniquement connaître 

l'âge moyen du début de la consommation dans les différents groupes d'âge. Celui-ci est représenté 

sur la figure suivante. Mais il convient de signaler l'impossibilité de comparer l'élévation de l'âge de 

début d'une tranche d'âge à l'autre. Cette comparaison ne peut survenir qu'au sein d'un même groupe 

d'©ge sur les diff®rentes ann®es. Il s'agit malheureusement dôune erreur largement r®pandue de 

considérer que l'âge du début augmente avec l'âge du consommateur comme une première 

consommation de plus en plus précoce chez les jeunes. Cette interprétation est erronée. Plus un 

groupe est âgé, plus il est probable que la première consommation soit tardive. Un consommateur de 

cannabis âgé de 15 ans ne peut commencer que jusquô¨ lô©ge de 15 ans. A contrario, un 

consommateur âgé de 29 ans peut avoir débuté à 15 ans mais aussi à 29. Ainsi, l'âge moyen de 

début de la consommation chez ce dernier sera toujours plus élevé que chez un jeune de 15 ans. 
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Figure 5.1.5 : Age moyen de début de consommation de cannabis selon l'âge au moment de 

l'étude, sur la période 2011 à 2014 pour les consommateurs de cannabis tout au 

long de la vie 

 

 

Remarque : Pour les d®tails, voir le tableau 5.1.5 dans lôannexe. 
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Rien ou presque nôindique que lô©ge du d®but de la consommation de cannabis ait chang® au 
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On voit que lô©ge du d®but de consommation a l®g¯rement recul® chez les plus de 24 ans alors 
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observ®e chez les plus de 24 ans est vraisemblablement due au fait quôau cours des dernières 

décennies, la consommation de cannabis a progressivement passé des formations formelles de 

niveau supérieur à celles de niveau inférieur. Alors que les personnes du niveau supérieur 

entraient généralement en contact avec le cannabis en fréquentant des hautes écoles ou 

lôuniversit®, celles du niveau inf®rieur y ®taient confront®es dans des centres de formation, dôo½ la 

légère baisse de lô©ge dôentr®e pour les personnes plus ©g®es. Ces derni¯res ann®es, il nôa pas 

®t® constat® de changement dans lô©ge du d®but de consommation chez les plus jeunes. Lô©ge 
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 Cocaïne 5.3

Figure 5.3.1 : Prévalence au cours de la vie de la consommation de cocaïne (2014) ï Total et 

par sexe, par région linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.3.1a,b dans lôannexe. 

 On obtient 100% avec les personnes qui nôont jamais consomm® de cocaµne. 

Commentaire :  

4.1 % de la population a consommé de la cocaïne au moins une fois (hommes : 5.7 % ; femmes : 

2.5 %) ; ce chiffre sô®l¯ve m°me ¨ 7.5 % chez les 35-44 ans.  

A lôexception de lôann®e 2013 (baisse de 3.5 à 3 %), les prévalences au cours de la vie ont 

augment® depuis 2011. Etant donn® que lôann®e 2013 a montr® la m°me interruption de la 

progression pour la consommation de cannabis, nous pensons quôil sôagit dôun ph®nom¯ne li® ¨ 

une variation de lôéchantillon et partons du principe dôune augmentation continue de la pr®valence 

au cours de la vie de la consommation de cocaïne. La hausse est avant tout imputable aux 

hommes (2011 : 4.1 %, 2012 : 4.9 %, 2014 : 5.7 %), la prévalence chez les femmes étant restée 

relativement stable entre 2.1 et 2.5 %.  

Lôaugmentation de la pr®valence au cours de la vie sôobserve dans les trois r®gions linguistiques. 

Elle nôappara´t pas dans le groupe des 15-19 ans, ce qui am¯ne ¨ dire quôelle est davantage 

imputable aux groupes dô©ge plus ®lev®s. On peut ®ventuellement aussi y voir une plus grande 

disposition à reconnaître une consommation passée. En 2014, les 35-44 ans présentent pour la 

première fois la pr®valence au cours de la vie la plus ®lev®e alors quôelle ®tait syst®matiquement 

le fait des 25-34 ans les années précédentes.  
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Figure 5.3.2 : Prévalence de la consommation de cocaïne durant les 12 derniers mois et les 

30 derniers jours (2014) ï Total et par sexe, par région linguistique et par âge 

  

 

 Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.3.1a,b dans lôannexe. 

 On obtient 100% avec les personnes qui nôont pas consomm® de cocaµne au cours des derniers mois. 

Commentaire :  

Dans les cat®gories dô©ge inf®rieur ou ®gal ¨ 34 ans, un peu plus de 1 % de la population suisse a 

consommé de la cocaïne au moins une fois au cours des 12 derniers mois. En revanche, il est 

extr°mement rare que les personnes interrog®es fassent ®tat dôune consommation durant les 

30 jours ayant pr®c®d® lôenqu°te. Les chiffres ®tant relativement stables depuis 2011, rien ne 

permet dôimaginer une hausse de la consommation ¨ lôheure actuelle. 
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20-24 ans (n=823)

25-34 ans (n=1815)

35-44 ans (n=1921)

45-54 ans (n=2112)

55-64 ans (n=1625)
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 Héroïne 5.4

Figure 5.4.1 : Pr®valence au cours de la vie de la consommation dôh®roµne, (2014) ï Total et 

par sexe, par région linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.4.1a,b dans lôannexe  

 On obtient 100% avec les personnes qui nôont jamais consomm® dóh®roµne. 

Commentaire :  

La population suisse sondée par téléphone ne fait pratiquement pas état de consommation 

dôh®roïne. Seulement 0.7 % des personnes interrogées disent avoir consommé cette substance 

au moins une fois dans leur vie. Les chiffres détaillés sur les prévalences durant les 12 derniers 

mois et les 30 derniers jours peuvent °tre consult®s dans lôannexe des tableaux. Le nombre de 

cas concern®s est tellement faible quôil est impossible dôen tirer des conclusions pertinentes 

La hausse de la prévalence au cours de la vie de 0.5 % en 2013 à 0.7 % en 2014 est 

certainement imputable à des variations aléatoires étant donné que les prévalences pour les 

années 2011 et 2012 étaient également supérieures à celle de 2013. La prévalence de 2.9 % 

enregistr®e en Suisse italienne nôest pas significative car il sôagit, pour lôessentiel, dôun seul cas.  

Les résultats concernant la consommation d'héroïne doivent faire l'objet d'une interprétation 

prudente en raison du faible nombre de cas. Il est cependant certain que cette substance est 

rarement consommée dans la population en général.  
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 Autres drogues 5.6

Les questions relatives aux autres drogues sont posées après les questions concernant les drogues 

nomm®es explicitement. Il est demand® de mani¯re g®n®rale si la personne a consomm® dôautres 

drogues et, si oui, lesquelles. La question est pos®e jusquô¨ ce que la personne interrogée ne cite plus 

de drogue. On ne demande donc pas concrètement si telle ou telle drogue a été consommée. De ce 

fait, il est possible que les personnes interrog®es ne citent pas au moment de lôenqu°te les drogues 

dont elles ont oublié la consommation. Au préalable, les questions ont été explicitement posées pour 

le cannabis, lôh®roµne et la cocaµne. Il nôest donc pas question de ces substances dans la partie 

« autres drogues ». 

Figure 5.6.1 :  Prévalence durant les 12 derniers mois de la consommation de drogues diverses 

(2014)  ï Total et par sexe, par région linguistique et par âge 
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Total  0.4 0.1 0.0 0.0 0.4 0.1 0.0 0.4 0.1 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 
 

                  

 
                  

Sexe m 0.7 0.2 0.0 0.0 0.6 0.1 0.0 0.6 0.2 0.0 0.0 0.0 0.2 0.1 0.0 0.0 0.0 

 
w 0.1 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 0.2 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

 
                  

 
                  

Région 
linguistique 

D 0.5 0.1 0.0 0.0 0.5 0.1 0.0 0.5 0.2 0.0 0.0 0.0 0.1 0.1 0.0 0.0 0.0 

F 0.2 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.1 0.3 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

 
I 0.2 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.3 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 

 
 

                 

 
 

                 

Age 15-19 0.4 0.1 0.1 0.0 0.9 0.1 0.0 0.5 0.6 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 

 
20-24 0.9 0.1 0.1 0.0 2.2 0.6 0.0 1.9 0.2 0.1 0.0 0.0 0.2 0.1 0.0 0.0 0.1 

 
25-34 0.3 0.0 0.1 0.0 0.3 0.0 0.0 0.6 0.0 0.1 0.0 0.0 0.4 0.0 0.0 0.0 0.0 

 
35-44 0.1 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.1 0.4 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 

 
45-54 0.4 0.4 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 0.4 0.3 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.1 0.0 

 
55-64 0.8 0.0 0.0 0.0 0.5 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

 
65-74 0.2 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 

 
75+ 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

 
 

                 

 
 

                 

Prévalence 12 mois : Ʈ 0.0%     Ʈ 0.1-0.4%     Ʈ 0.5-0.9%     Ʈ 1.0-1.4%     Ʈ Ó1.5% 

Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.6.1a,b dans lôannexe. 
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Figure 5.6.2 :  Prévalence durant les 12 derniers mois de la consommation dôune voire deux 

autres drogues (2014) ï Total et par sexe, par région linguistique et par âge 

 

 

Remarques : Pour les d®tails, voir les tableaux 5.6.1a,b dans lôannexe. 

 On obtient 100% avec les personnes qui nôont consomm® aucune autre substance ou au maximum une autre 

substance au cours des 12 derniers mois.  

Commentaire :  

3 % de la population suisse âgée de 34 ans ou moins a consommé au moins une autre drogue 

que le cannabis, la cocaµne ou lôh®roµne au cours des 12 mois précédant lôenqu°te. Les 

substances les plus fr®quemment cit®es sont le LSD, le speed et lôecstasy. Compar® ¨ lôann®e 

pr®c®dente, on constate que la consommation dôautres drogues a l®g¯rement augment® dans les 

groupes dô©ge les plus jeunes. Globalement, la consommation de drogues autres que le cannabis, 

lôh®roµne et la cocaµne dans la population g®n®rale devrait rester stable. Ce sont les 20-24 ans qui 

d®clarent le plus souvent consommer plus dôune autre drogue ; plus de 1 % des personnes de 

cette cat®gorie dô©ge consomment deux drogues ou plus, autres que le cannabis, lôh®roµne et la 

cocaïne. Dans le groupe des 20-24 ans, la consommation dôautres drogues atteint, en 2014, la 

valeur la plus ®lev®e depuis 2011, ann®e du lancement de lôenqu°te. 
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6. Consommation de substances multiples en 2014 

6.0 Lôessentiel en bref 

Environ 9 % de la population consomme au moins deux substances en quantité importante. En 

général, il s'agit d'une consommation quotidienne de tabac conjuguée à une consommation d'alcool à 

risque. Les 20-24 ans sont particulièrement exposés, hommes et femmes confondus. A partir de 

65 ans, la consommation élevée de substances multiples tend à diminuer. Globalement, la 

consommation ¨ risque de substances multiples est stable depuis 2011, bien quôelle semble 

augmenter de manière continue chez les jeunes femmes (15-19 ans) depuis cette année-là.  

 

Définitions utilisées dans le chapitre Consommation de substances multiples pour désigner 

une consommation à risque. 

¶ Consommation élevée dôalcool  Soit 20 g dôalcool pur par jour ou plus pour les femmes ou 

40 g dôalcool pur par jour ou plus pour les hommes ou au 

moins un ®pisode dôivresse par mois, c.-à-d. 

consommation de 4 verres standard ou plus pour les 

femmes ou 5 verres standard ou plus pour les hommes. 

Un verre standard contient environ 10-12 g dôalcool pur 

(ce qui équivaut à environ 3 dl de bière ou 1 dl de vin). 

¶ Consommation élevée de tabac Consommation quotidienne 

¶ Consommation élevée de 

médicaments  

Prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 

médicament psychotrope (somnifères, calmants, 

analgésiques puissants ou psychostimulants) 

¶ Consommation élevée de cannabis  Consommation au moins hebdomadaire 

¶ Consommation élevée de drogues 

(sauf cannabis) 

Consommation dôautres drogues (sauf cannabis) au 

moins 1 fois au cours des 12 derniers mois 

Consommation élevée dôalcool et consommation ®lev®e dôautres substances  

¶ Consommation élevée dôalcool et 

consommation quotidienne de 

tabac   

Les personnes qui ont une consommation élevée dôalcool 

sont plus souvent des fumeurs réguliers que les 

personnes qui ne présentent pas de consommation 

élevée dôalcool. 18.0 % des 15-29 ans qui nôont pas une 

consommation élevée dôalcool fument quotidiennement, 

contre 27.6 % pour les personnes présentant une 

consommation élevée.  

30-64 ans : 16.2% contre 28. 2 %.  

65 ans et plus : 7.2% contre 12.8%. 

Chez les 15-29 ans, le tabagisme montre une tendance à 

la baisse parmi les personnes qui ont une consommation 

®lev®e dôalcool (2011 : 32.9 % ; 2012 : 29.2 % ; 2013 : 

28.8 %). Cela vaut aussi pour les plus de 64 ans (2011 : 

27.0 % ; 2012 : 18.5 % ; 2013 : 17.5 % ; 2014 : 12.8 %). 

Dans lôensemble toutefois, le rapport entre la 

consommation dôalcool et le fait de fumer quotidiennement 

est stable depuis 2011. 
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¶ Consommation élevée dôalcool et 

consommation élevée de cannabis  

Parmi les 15-29 ans, la consommation élevée de 

cannabis passe de 2.4 % pour les personnes qui boivent 

modérément à plus de 6.4 % pour celles qui présentent 

une consommation élevée dôalcool, soit trois fois plus ; 

chez les 30-64 ans, elle augmente de 0.4 % à 2.4 %. Au-

del¨ de 64 ans, la consommation de cannabis nôest plus 

vraiment significative. On peut donc en déduire que les 

rapports restent relativement stables comparé aux années 

précédentes.  

¶ Consommation élevée dôalcool et 

consommation ®lev®e dôautres 

drogues que le cannabis 

Parmi les 15-29 ans, la consommation ®lev®e dôautres 

drogues que le cannabis passe de 1.5 % pour les 

personnes qui boivent modérément à 7.3 % pour celles 

qui présentent une consommation élevée dôalcool. Pour 

les 30-64 ans, elle passe de 0.5 % à 4.5 %. Les rapports 

restent relativement stables comparé aux années 

pr®c®dentes. Apr¯s 64 ans, la consommation dôautres 

drogues nôest plus vraiment significative. 

Consommation de tabac et consommation ®lev®e dôautres substances 

¶ Consommation quotidienne de 

tabac et consommation élevée 

dôalcool 

Parmi les 15-29 ans, 27.4 % des non-fumeurs présentent 

une consommation élevée dôalcool, contre 47.1 % chez 

les fumeurs réguliers. 

30-64 ans : 17.4 % contre 31.3 % 

65 ans et plus : 14.7 % contre 25.7 %.De légères 

variations peuvent être observées par rapport aux années 

précédentes, sans pouvoir pour autant en dégager une 

véritable tendance. On peut donc supposer que les 

rapports restent stables.  

¶ Consommation quotidienne de 

tabac et consommation élevée de 

cannabis 

Parmi les 15-29 ans, 1.9 % des non-fumeurs ont une 

consommation élevée de cannabis, contre 7.0 % chez les 

fumeurs réguliers et 6.8 % chez les fumeurs occasionnels. 

Les rapports restent relativement stables comparé aux 

années précédentes.  

Dans les autres tranches dô©ge, la consommation de 

cannabis nôest plus significative. 

¶ Consommation quotidienne de 

tabac et consommation élevée 

dôautres drogues que le cannabis 

Parmi les 15-29 ans, 1.2 % des non-fumeurs ont 

consomm® dôautres drogues que le cannabis au moins 

une fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te, 

contre 5.6 % pour les fumeurs occasionnels et même 

9.2 % pour les fumeurs réguliers de la même catégorie 

dô©ge. 

Dans les autres cat®gories dô©ge, les fumeurs (r®guliers 

ou occasionnels) consomment également plus souvent 

dôautres drogues que le cannabis que les non-fumeurs.  

Il nôexiste pas vraiment de diff®rences par rapport ¨ 

lôann®e pr®c®dente. 
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Consommation de cannabis et consommation ®lev®e dôautres substances  

¶ Consommation de cannabis et 

consommation élevée dôalcool 

Parmi les 15-29 ans, la consommation élevée dôalcool 

passe de 32.1 % pour les non-consommateurs de 

cannabis à 64.6 % pour les consommateurs 

occasionnels et à 62.7 % pour ceux qui ont une 

consommation élevée de cannabis. Pour les 30-64 

ans, les valeurs correspondantes sont, respectivement, 

20.5 %, 51.5 % et 64.4 %. Au-delà de 64 ans, la 

consommation de cannabis nôest plus significative. Des 

variations dues essentiellement à la petite taille des 

échantillons peuvent être observées depuis 2011, mais 

les rapports restent relativement stables.  

¶ Consommation de cannabis et 

consommation régulière de tabac 

Parmi les 15-29 ans, la consommation régulière de 

tabac passe de 17.7 % pour les non-consommateurs 

de cannabis à 58.2 % pour les consommateurs 

occasionnels et redescend à 40.3 % pour ceux qui ont 

une consommation élevée de cannabis. Pour les 30-64 

ans, les valeurs correspondantes sont, 

respectivement, 18.3 %, 64.6 % et 47.9 %. Parmi les 

15-29 ans, on observe depuis 2011/2012 une 

augmentation chez les fumeurs réguliers qui ont une 

consommation élevée de cannabis (2011 :  34.6 % ; 

2012 : 34.4 % ; 2013 : 36.6 %).  

¶ Consommation de cannabis et 

consommation ®lev®e dôautres 

drogues  

Parmi les 15-29 ans, la consommation élevée de 

drogues autres que le cannabis passe de 1.6 % pour 

les non-consommateurs de cannabis à 33.2 % pour les 

consommateurs occasionnels et redescend à 13.2 % 

pour ceux qui ont une consommation élevée de 

cannabis. Pour les 30-64 ans, les valeurs 

correspondantes sont, respectivement, 1.0 %, 26.3 % 

et 4.6 %. Bien que certaines prévalences présentent 

des fluctuations, les rapports sont restés relativement 

stables depuis 2011.  

Consommation de drogues autres que le cannabis et consommation ®lev®e dôautres 

substances 

¶ Consommation dôautres drogues 

que le cannabis et consommation 

élevée dôalcool 

Parmi les 15-29 ans, 75.0 % des consommateurs dôautres 

drogues ont une consommation élevée d'alcool, contre 

33.2 % pour ceux qui ne consomment pas dôautres 

drogues.  

30-64 ans : 70.0 % contre 20.7 %. 

Les différences peuvent paraître grandes par rapport aux 

années précédentes ; elles concernent les 

consommateurs d'autres drogues, où le nombre de cas 

est parfois très faible, de sorte que les variations ne sont 

pas importantes sur le plan statistique. De façon générale, 

les écarts ne sont pas significatifs par rapport aux années 

précédentes.  

¶ Consommation dôautres drogues 

que le cannabis et consommation 

élevée de tabac 

Parmi les 15-29 ans, 55.2 % des consommateurs dôautres 

drogues sont des fumeurs réguliers, contre 19.0 % pour 

ceux qui ne consomment pas dôautres drogues.  

30-64 ans : 56.6% contre 18.7%. 

Les différences par rapport aux années précédentes ne 

sont pas significatives. 
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¶ Consommation dôautres drogues et 

consommation élevée de cannabis  

Parmi les 15-29 ans, 13.9 % des consommateurs dôautres 

drogues ont une consommation élevée de cannabis, 

contre 3.2 % pour ceux qui ne consomment pas dôautres 

drogues. 

30-64 ans : 2.6 % contre 0.8 %. 

Les différences par rapport aux années précédentes ne 

sont pas significatives. 

Résumé  

¶ Prévalence  29.9 % des personnes interrogées (hommes : 34.0 % ; 

femmes : 26.0 %) ont une consommation ®lev®e de lôune 

des substances. 37.2 % dôentre elles pr®sentent un ou 

deux types de consommation élevée (hommes : 42.3 % ; 

femmes 32.4 %) et 1.4 % trois types de consommation 

élevée ou davantage. Les types de comportement 

impliquant une consommation élevée rejoignent, pour 

l'essentiel, les tendances des années précédentes. Par 

rapport ¨ lôann®e pr®c®dente, les femmes pr®sentent plus 

fréquemment une consommation à risque associant des 

substances multiples, alors que l'on observe une baisse 

chez les hommes. Entre 2012 et 2013, la situation était 

lôinverse ; il nôest donc pas possible de d®gager une 

tendance pour lôensemble de la population. La diff®rence 

entre les sexe sôexplique essentiellement par des 

diff®rences dô®chantillon. 

¶ Age auquel la consommation 

élevée de substances est la plus 

fréquente  

Parmi les 20-24 ans, 16.4 % de la population présentent 

une consommation élevée de deux substances au moins. 

Il sôagit du groupe dô©ge dans lequel la pr®valence de 

consommation élevée de deux substances au moins est 

la plus ®lev®e. Dans lôensemble, ce type de 

consommation est relativement stable depuis plusieurs 

années. 

 

Une nette tendance semble se dessiner parmi les femmes 

du groupe dô©ge le plus jeune (15-19 ans) : la 

consommation élevée de substances multiples (deux ou 

davantage) augmente de manière continue depuis 2011. 

En 2011, elle se situait à 5.9 %, en 2012 à 6.8 %, en 2013 

à 8.4%, pour atteindre finalement 11.9 % en 2014. Elle 

dépasse ainsi la consommation des hommes du même 

groupe dô©ge (11.1 %), 
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Remarques préliminaires 

Ce chapitre traite des corrélations entre la consommation de différentes substances. Nous ne 

cherchons pas ¨ savoir si une personne qui boit occasionnellement un verre dôalcool fume aussi de 

temps en temps, mais si des comportements sont liés à une consommation élevée. La consommation 

®lev®e est un sujet sensible, pour lequel les donn®es touchant ¨ lôacceptation sociale peuvent 

présenter une distorsion. On peut supposer que les données indiquées ne reflètent que partiellement 

lôimportance des comportements. Très souvent, la consommation de drogues illégales, en particulier, 

est fortement sous-estimée dans les enquêtes réalisées auprès de la population. Les tendances 

suivantes ressortent néanmoins.  

Les types de comportements ci-dessous sont associés à une « consommation élevée » : 

¶ Alcool : consommation chronique ¨ risque dôen moyenne 20 grammes dôalcool pur ou plus par jour 

pour les femmes et de 40 grammes dôalcool pur ou plus par jour pour les hommes, ou au moins 

1 ®pisode (ou plus) dôivresse ponctuelle par mois, c.-à-d. la consommation de 4 verres standard 

ou plus pour les femmes et de 5 verres standard ou plus pour les hommes. 

¶ Tabac : consommation quotidienne. 

¶ Médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins un m®dicament des trois 

catégories de psychotropes suivants au cours des 30 jours qui ont pr®c®d® lôenqu°te : somnif¯res 

ou calmants, analg®siques puissants (¨ lôexclusion des antidouleurs courants en vente libre 

comme le parac®tamol ou lôaspirine) et psychostimulants. 

¶ Cannabis : consommation au moins hebdomadaire au cours des 30 jours qui ont précédé 

lôenqu°te. 

¶ Autres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis (p. ex., héroïne, cocaïne, 

ecstasy, GHB/GBL, LSD, etc.) au moins une fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenquête. 
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Pour chaque substance, nous indiquons le pourcentage de personnes qui présentent une 

consommation ®lev®e dôautres substances, et ce, pour les non-consommateurs, pour les personnes 

ne présentant pas de consommation élevée et pour celles ayant une consommation élevée. Il 

convient de préciser que la base des personnes qui présentent une consommation élevée varie 

constamment. Il y a nettement plus de personnes qui ont une consommation dôalcool ¨ risque que de 

personnes qui présentent une consommation élevée de drogues autres que le cannabis. Pour cette 

raison, nous pr®sentons une nouvelle fois ¨ la figure 6.1.1 une vue dôensemble de la consommation 

élevée des différentes substances.  

Figure 6.1.1 : Consommation élevée des différentes substances (2014) ï Par âge, pour 

lôensemble de lô®chantillon 

 

Remarques :  Consommation élevée dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins un m®dicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants) ; base : 30 jours qui ont 

pr®c®d® lôenqu°te. 

 Consommation élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire ; base : 30 jours qui ont précédé 

lôenqu°te. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te.  

 Pour les d®tails, voir le tableau 6.1.1 dans lôannexe. 
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 Consommation dôalcool et consommation ®lev®e dôautres 6.1

substances 

Figure 6.1.2 : Consommation ®lev®e dôautres substances parmi les consommateurs dôalcool 

(2014) ï Par âge 

 

Remarques :  Consommation élevée dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 médicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants). 

 Consommation élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te.  

 Pour les d®tails, voir le tableau 6.1.2 dans lôannexe. 
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Commentaire :  

Les personnes qui ont une consommation dôalcool ®lev®e sont nettement plus souvent des 

fumeurs r®guliers que les personnes qui ne boivent pas ou dont la consommation dôalcool ne 

présente pas de risque. Cette observation vaut pour toutes les cat®gories dô©ge. Par exemple, 

environ 28 % des 15-29 ans sont des fumeurs r®guliers quand ils ont une consommation dôalcool 

élevée alors que seuls 9.9 % des personnes de cette tranche d'âge consomment quotidiennement 

du tabac s'ils ne consomment pas dôalcool.  

En particulier chez les plus jeunes ï mais aussi dans la cat®gorie dô©ge moyenne ï, les grands 

consommateurs dôalcool sont environ cinq fois plus nombreux à consommer des drogues autres 

que le cannabis (7.3 %) ou trois fois plus nombreux à consommer du cannabis au moins 

hebdomadairement (6.4 %) que les personnes dont la consommation dôalcool est modérée 

(cannabis : 2.4 % ; autres drogues : 1.5 %). En règle générale, les personnes plus âgées 

consomment rarement de la drogue.  

Pour sa part, la consommation élevée de médicaments (selon notre définition) ne présente pas de 

corr®lation franche avec la consommation dôalcool. La prise r®guli¯re de m®dicaments 

psychotropes est m°me la plus fr®quente chez les personnes qui ne consomment pas dôalcool, ce 

qui laisse supposer quôelle est g®n®ralement due ¨ des raisons de sant®. Il nôen demeure pas 

moins que m°me avec une consommation dôalcool ®lev®e, 9.3 % des personnes de plus de 

64 ans prennent quotidiennement (ou quasi quotidiennement) un médicament psychotrope, ce qui 

nôest certainement pas indiqu®.  

Globalement, les corrélations sont comparables à celles des années précédentes.  
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 Consommation de tabac et consommation élevée 6.2

dôautres substances 

Figure 6.2.1 : Consommation ®lev®e dôautres substances parmi les fumeurs (2014) ï Par âge 

 

 

Remarques :  Consommation élevée dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 médicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants). 

 Consommation élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te.  

 Pour les détails, voir le tableau 6.2.1 dans lôannexe. 
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Commentaire :  

Les fumeurs consomment également plus souvent une quantité élevée d'alcool que les non-

fumeurs. Cette remarque vaut pour toutes les cat®gories dô©ge et tous les fumeurs, quôils soient 

fumeurs occasionnels ou fumeurs réguliers. Dans la tranche dô©ge des plus jeunes, celle des 15-

29 ans, 54.4 % des fumeurs occasionnels et 47.1 % des fumeurs réguliers présentent une 

consommation dôalcool ®lev®e. Par contre, la proportion nôest que de 27.4 %, soit un peu plus de 

la moitié, parmi les non-fumeurs. 

Il est intéressant de constater que chez les jeunes, la consommation de tabac et la consommation 

de drogues illégales sont étroitement liées (les personnes âgées ne consomment pratiquement 

pas de drogues illégales). Par exemple, environ 6.8 % des fumeurs occasionnels entre 15-29 ans 

ont une consommation élevée de cannabis et 9.2 % des fumeurs réguliers consomment 

également des drogues autres que du cannabis. Parmi les non-fumeurs, 1.9 % présentent une 

consommation élevée de cannabis et 1.2 % consomment aussi dôautres drogues que le cannabis.  

Les enqu°tes transversales ne sont jamais en mesure dôindiquer des liens de causalit®. Les 

associations qui sont faites peuvent présenter une structure de la personnalité qui, de manière 

générale, favorise une consommation élevée de substances (tabac, alcool, drogues illégales). 

Dans le cas du cannabis, on parle toujours plus souvent de « reverse gateway », autrement dit du 

fait que la consommation de cannabis peut aussi amener davantage de personnes à fumer ou à 

continuer à fumer (la théorie classique du gateway, ou principe de la porte dôentr®e, d®signe le 

passage de la consommation de substances légales à la consommation de drogues illégales). 

Cela pourrait sôexpliquer par le fait que le cannabis se consomme souvent en association avec le 

tabac.  

Ces corrélations restent stables par rapport aux années précédentes.  
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 Consommation de cannabis et consommation élevée 6.4

dôautres substances 

La figure ci-dessous ne mentionne pas le groupe des personnes âgées de plus de 64 ans. A cet âge, 

rares sont en effet les consommateurs de cannabis. Les donn®es correspondant ¨ cette tranche dô©ge 

sont néanmoins fournies dans le tableau correspondant en annexe.  

Figure 6.4.1 : Consommation ®lev®e dôautres substances parmi les consommateurs de 

cannabis (2014) ï Par âge 

 

Remarques : Consommation élevée dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 médicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants). 

 Consommation élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te.  

 Pour les détails, voir le tableau 6.4.1 dans lôannexe. 
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Commentaire :  

Le consommateur de cannabis est nettement plus souvent un fumeur régulier ; il présente 

®galement plus souvent une consommation dôalcool ®lev®e et consomme aussi plus souvent 

dôautres drogues. Si lôon tend encore en partie à considérer que le cannabis est un produit 

relativement inoffensif en comparaison avec dôautres substances, la consommation ®lev®e de 

produits qui lui est associ®e ne lôest pas. L¨ encore, les analyses transversales ne permettent pas 

dô®tablir de liens de causalité. On peut parfaitement imaginer que les personnes qui ont une 

consommation élevée de substances légales consomment aussi plus facilement du cannabis et 

dôautres drogues. 

Les écarts de prévalence peuvent être frappants. Par exemple, si seulement 18 % des 15-64 ans 

non consommateurs de cannabis au cours des 30 jours qui ont pr®c®d® lôenqu°te sont fumeurs, 

plus de 60 % des consommateurs occasionnels de cannabis (au cours des 30 derniers jours) le 

sont. De tels bonds doivent être considérés avec prudence car seules quelques personnes 

continuent de consommer du cannabis à un âge avancé. Mais il est clair que la proportion de 

fumeurs parmi les consommateurs de cannabis est très élevée parmi les personnes de plus de 29 

ans. Ces données sont stables depuis plusieurs années malgré le petit nombre de cas 

repr®sent®s dans lô®chantillon.   

La proportion de personnes ayant une consommation élevée de cannabis recule à nouveau 

nettement par rapport à celles dont la consommation est modérée. Ce résultat est lui aussi stable 

depuis plusieurs années et ne peut donc guère être attribué à des fluctuations aléatoires. Cela 

d®montre bien toute la difficult® dôeffectuer des interpr®tations causales sans analyses 

complémentaires préalables. Comme les années précédentes, on observe toutefois que les 

personnes qui ont une consommation ®lev®e de cannabis consomment plus rarement dôautres 

drogues que les petits consommateurs. On pourrait en déduire que la consommation élevée et 

exclusive de cannabis (sans consommation dôautres drogues) est une forme de consommation en 

elle-même et quôelle n'est pas nécessairement associée ¨ une consommation accrue dôautres 

substances illégales, contrairement à la théorie du gateway.  

Remarque : la formulation « consommation de tabac » recouvre la consommation sans mélange 

de tabac (cigarettes, cigares, etc.). Le cannabis est souvent consommé en association avec du 

tabac, dont la quantit® nôest toutefois pas prise en consid®ration dans le calcul de la prévalence. 

Parmi les consommateurs de cannabis on trouve donc aussi des personnes qui ne sont pas des 

consommateurs réguliers de tabac ou qui sont des consommateurs occasionnels. 
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 Consommation de drogues autres que le cannabis et 6.5

consommation ®lev®e dôautres substances 

Comme pour la consommation de cannabis, la figure ci-dessous ne mentionne pas le groupe des 

personnes âgées de plus de 64 ans. A cet ©ge, rares sont en effet les consommateurs dôautres 

substances. Les données correspondant à cette tranche dô©ge sont n®anmoins fournies dans le 

tableau correspondant en annexe.  

Figure 6.5.1 : Consommation ®lev®e dôautres substances parmi les consommateurs de drogues 

autres que le cannabis, au cours des 12 derniers mois (2014) ï Par âge 

 

Remarques :  Consommation élevée dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 médicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants). 

 Consommation élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te.  

 Pour les d®tails, voir le tableau 6.5.1 dans lôannexe. 

Commentaire :  

Les remarques concernant la consommation de cannabis sôappliquent par analogie ¨ la 

consommation dôautres drogues : les consommateurs dôautres drogues ont une consommation 

plus ®lev®e dôautres substances que les non-consommateurs. Ici encore, les associations 

observées sont stables depuis plusieurs années malgré certains écarts de prévalence dus au petit 

nombre de cas repr®sent®s dans lô®chantillon.  
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 Cumul de comportements présentant une consommation 6.6

élevée de substances 

Figure 6.6.1a : Cumul de comportements présentant une consommation élevée de substances 

(2014) ï Total et par sexe et par région linguistique  

 

Remarques :  Consommation élevée dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 médicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants). 

 Consommation élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te.  

 Pour les d®tails, voir le tableau 6.6.1a dans lôannexe. 

Commentaire :  

En 2014, pratiquement 9 % de la population suisse présente au moins deux types de consom-

mation élevée de substances, ce qui correspond à peine à 1 % de moins quôen 2012 mais ¨ peu 

de chose près aux chiffres de 2011 et 2013. On peut donc dire que la consommation à risque de 

substances multiples est globalement stable. 

La consommation élevée porte généralement sur la consommation quotidienne de tabac ou la 

consommation ¨ risque dôalcool, deux types de consommation qui, ensemble, concernent la 

majeure partie des personnes cumulant deux types de consommation ¨ risque. Il nôest pas 

surprenant que la consommation élevée de substances soit davantage le fait des hommes que 

des femmes. Ce comportement est toutefois plus répandu en Suisse romande et en Suisse 

italienne quôen Suisse al®manique : plus de 10 % des Romands (10.7 %) et des Tessinois 

(10.6 %), contre 7.7 % des Suisses alémaniques, présentent au moins deux types de 

consommation élevée de substances. Ces données correspondent à celles des années 

précédentes. 
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Figure 6.6.1b : Cumul de comportements présentant une consommation élevée de substances 

(2014) ï Par âge 

 

Remarques :  Consommation élevée dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 médicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants). Consommation 

élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te. 

 Pour les d®tails, voir le tableau 6.6.1b dans lôannexe. 
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Figure 6.6.1c : Cumul de comportements présentant une consommation élevée de substances 

en 2014 ï Par âge et par sexe  

 

Remarques :  Consommation ®lev®e dôalcool : soit 20/40 grammes dôalcool pur par jour (femmes/hommes) ou au moins un 

®pisode dôivresse ponctuelle par mois (4/5 verres dôalcool en un court laps de temps pour les 

femmes/hommes). 

 Consommation élevée de tabac : consommation quotidienne. 

 Consommation élevée de médicaments : prise quotidienne ou quasi quotidienne dôau moins 1 médicament 

psychotrope (somnifères, calmants, analgésiques puissants ou psychostimulants).  

 Consommation élevée de cannabis : consommation au moins hebdomadaire. 

 Consommation ®lev®e dôautres drogues : consommation de drogues autres que le cannabis au moins une 

fois au cours des 12 mois qui ont pr®c®d® lôenqu°te. 

 Pour les d®tails, voir le tableau 6.6.1c dans lôannexe. 
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Commentaire : 

Chez les 15-19 ans, les types de consommation élevée de substances multiples (deux 

comportements ¨ risque ou plus) ont augment® par rapport ¨ lôann®e pr®c®dente et, avec 11.5 %, 

atteignent une valeur jamais enregistrée depuis 2011. En 2012, 11 % des jeunes de ce groupe 

dô©ge cumulaient deux types ou plus de consommation ®lev®e de substances (valeur maximale à 

lô®poque), contre 9.5 % en 2011. La prévalence chez les jeunes gens de 15-19 ans est restée 

relativement stable en 2014 (11.1 %) par comparaison avec 2011 (11.5 %), 2012 (14.5 %) et 2013 

(10.4 %), et ne permet pas de déceler une tendance nette. Par contre, la consommation élevée de 

substances multiples a continuellement augmenté chez les femmes du même âge : elle atteignait 

5.9 % en 2011, 6.8 % en 2012 et 8.4 % en 2013, pour sô®tablir ¨ 11.9 % en 2014 et dépasser ainsi 

la prévalence observée chez les hommes du même groupe d'âge.  

Les 20-24 ans sont les plus exposés, hommes et femmes confondus. 19.2 % des hommes de 

cette tranche dô©ge pr®sentent au moins deux types de consommation ®lev®e de substances. Si 

le pourcentage correspondant est moins élevé pour les femmes, il avoisine toutefois encore les 

13.5 %. La consommation élevée de substances multiples se situe à environ 8 % à partir de 35 

ans et ne recule quôau moment de lô©ge de la retraite (65 ans). La diminution de la consommation 

élevée de substances multiples sôexplique aussi par le fait que ce comportement, et la plus forte 

mortalit® quôil induit, permet plus rarement dôatteindre un ©ge avanc®.
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Tableaux annex®s 

2. Consommation dôalcool en Suisse 2014 

2.1. Pr®valence de lôabstinence tout au long de la vie et de 

lôarr°t de la consommation ainsi que raisons de 

lôabstinence  

 Pr®valence de lôabstinence tout au long de la vie et de lôarr°t de la 2.1.1

consommation 

Table 2.1.1a:  Proportions des personnes abstinentes tout au long de la vie et des ex-

consommateurs (abstinence au cours des 12 derniers mois ; 2014) ï Total et par 

sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne   

n non-pondéré 5356 6107 8110 2853 500 11463 

n pondéré 5619 5844 8211 2749 504 11464 

Abstinents toute la vie 3.5% 7.9% 4.8% 7.4% 11.8% 5.7% 

Ex-consommateurs 5.4% 8.3% 6.5% 7.9% 6.9% 6.8% 

Consommateurs (Prévalence 12 
derniers mois) 

91.2% 83.8% 88.7% 84.7% 81.3% 87.4% 

 

Table 2.1.1b:  Proportions des personnes abstinentes tout au long de la vie et des ex-

consommateurs (abstinence au cours des 12 derniers mois ; 2014) ï Total et par 

âge 

 Âge Total 

 15-19 20-24 25-34  35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 1494 1242 1383 1460 1934 1555 1482 913 11463 

n pondéré 742 835 1829 1960 2126 1627 1252 1093 11464 

Abstinents toute la vie 14.7% 5.0% 5.6% 5.4% 5.5% 4.1% 3.0% 7.2% 5.7% 

Ex-consommateurs 5.2% 4.9% 6.5% 7.0% 5.2% 6.2% 8.0% 12.3% 6.8% 

Consommateurs (Prévalence 12 
derniers mois) 

80.1% 90.1% 87.9% 87.6% 89.3% 89.7% 89.0% 80.5% 87.4% 

 

Table 2.1.1c:  Proportions des consommateurs d'alcool (prévalence au cours des 12 derniers mois), 

des personnes abstinentes tout au long de la vie et des ex-consommateurs (abstinence 

au cours des 12 derniers mois) chez les hommes (2014) ï Total et par âge 

 Âge Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 739 612 673 624 862 738 702 406 5356 

n pondéré 380 425 924 985 1075 811 595 425 5619 

Abstinents toute la vie 11.6% 2.1% 4.0% 3.6% 3.0% 2.7% 0.6% 3.1% 3.5% 

Ex-consommateurs 5.5% 4.6% 4.2% 5.9% 4.7% 5.9% 4.9% 8.4% 5.4% 

Consommateurs (Prévalence 12 
derniers mois) 

82.8% 93.3% 91.8% 90.5% 92.3% 91.4% 94.4% 88.5% 91.2% 
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Table 2.1.1d:  Proportions des consommateurs d'alcool (prévalence au cours des 12 derniers 

mois), des personnes abstinentes tout au long de la vie et des ex-consommateurs 

(abstinence au cours des 12 derniers mois) chez les femmes (2014) ï Total et par 

âge 

 Âge Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74  75+  

n non-pondéré 755 630 710 836 1072 817 780 507 6107 

n pondéré 362 411 905 975 1050 816 656 669 5844 

Abstinents toute la vie 17.9% 8.0% 7.2% 7.2% 8.1% 5.5% 5.1% 9.8% 7.9% 

Ex-consommateurs 4.9% 5.3% 8.9% 8.2% 5.7% 6.5% 10.8% 14.8% 8.3% 

Consommateurs (Prévalence 12 
derniers mois) 

77.2% 86.8% 83.9% 84.6% 86.2% 88.0% 84.1% 75.4% 83.8% 

 

 Motifs dôabstinence 2.1.2

Table 2.1.2a:  Auto-estimation de l'abstinence chez les ex-consommateurs (aucune 

consommation dôalcool au cours des 12 derniers mois (2014)  ï Total et par sexe 

et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 278 461 489 215 35 739 

n pondéré 298 477 528 213 34 775 

abstinent-e depuis toujours, apart 
peut-être une fois une gorgée pour 
goûter 

22.3% 28.5% 24.2% 29.9% 32.9% 26.1% 

consommation d'alcool très rarement 20.1% 33.5% 29.4% 25.2% 31.3% 28.4% 

consommation d'alcool dans le passé 49.8% 27.4% 35.9% 37.6% 27.8% 36.0% 

intention de boire d'alcool dans le futur, 
mais abstinent-e actuellement 

7.8% 10.5% 10.5% 7.2% 8.0% 9.5% 

Remarques: Seulement des abstinent-es dans les derniers 12 mois. 

Le filtre exclut des abstinent-es à vie. 

Table 2.1.2b:  Auto-estimation de l'abstinence chez les ex-consommateurs (aucune 

consommation dôalcool au cours des 12 derniers mois (2014)  ï Total et par âge 

 Âge Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+   

n non-pondéré 82 64 105 92 90 89 114 103 739 

n pondéré 38 41 120 135 111 101 97 132 775 

abstinent-e depuis toujours, apart 
peut-être une fois une gorgée pour 
goûter 

43.3% 20.8% 21.7% 28.7% 31.0% 26.0% 26.7% 19.8% 26.1% 

consommation d'alcool très rarement 42.2% 36.0% 28.3% 22.7% 32.1% 28.1% 30.6% 23.3% 28.4% 

consommation d'alcool dans le passé 9.0% 29.0% 30.3% 34.4% 34.5% 35.3% 39.9% 51.8% 36.0% 

intention de boire d'alcool dans le 
futur, mais abstinent-e actuellement 

5.6% 14.2% 19.6% 14.1% 2.4% 10.6% 2.8% 5.1% 9.5% 

Remarques: Seulement des abstinent-es dans les derniers 12 mois. 

Le filtre exclut des abstinent-es à vie. 
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Table 2.1.3a: Motifs d'abstinence chez les ex-consommateurs (aucune consommation dôalcool 

au cours des 12 derniers mois (2014) ï Total et par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 279 462 489 217 35 741 

n pondéré 298 478 527 215 34 775 

Education 26.5% 27.7% 26.8% 26.8% 36.3% 27.2% 

Pas d'alcool actuellement pour des 
raisons de santé 

26.0% 24.5% 25.1% 25.4% 23.1% 25.1% 

Prix de l'alcool 17.7% 13.8% 17.0% 12.4% 7.5% 15.3% 

Peur de devenir alcoolique 12.1% 5.8% 6.8% 12.2% 4.2% 8.2% 

Goût 56.4% 66.7% 64.6% 56.8% 72.9% 62.8% 

Effet 52.4% 50.6% 52.8% 47.9% 49.9% 51.3% 

Pas sain 69.0% 65.4% 67.7% 66.4% 55.3% 66.8% 

Religion 21.3% 7.4% 13.7% 11.1% 6.3% 12.7% 

Alcooliques sevrés 10.8% 2.1% 4.9% 6.0% 10.7% 5.5% 

Remarques: pourcentage de personnes qui indiquent que les raisons sont « pleinement » ou « partiellement » valables. 

Abstinence seulement au cours des 12 derniers mois. 

Le filtre exclut les abstinents tout au long de leur vie de la question. 

Table 2.1.3b: Motifs d'abstinence chez les ex-consommateurs (aucune consommation dôalcool 

au cours des 12 derniers mois (2014) ï Total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 84 65 104 92 90 87 116 103 741 

n pondéré 39 41 118 135 111 99 99 133 775 

Education 52.2% 44.8% 28.2% 31.3% 18.9% 20.1% 20.7% 26.6% 27.2% 

Pas d'alcool actuellement pour des 
raisons de santé 

3.0% 21.1% 18.1% 14.9% 24.5% 41.6% 27.7% 36.0% 25.1% 

Prix de l'alcool 34.0% 35.0% 21.2% 12.3% 9.1% 15.9% 7.4% 11.9% 15.3% 

Peur de devenir alcoolique 21.8% 5.9% 11.0% 4.2% 8.9% 9.6% 7.7% 5.3% 8.2% 

Goût 58.2% 64.7% 69.1% 68.2% 67.8% 51.9% 64.2% 55.6% 62.8% 

Effet 48.2% 65.2% 47.8% 45.8% 62.2% 54.3% 57.1% 40.4% 51.3% 

Pas sain 82.4% 84.6% 67.9% 67.0% 72.5% 59.4% 61.6% 59.7% 66.8% 

Religion 17.1% 19.9% 14.2% 25.6% 9.4% 7.8% 5.3% 6.6% 12.7% 

Alcooliques sevrés 0.0% 3.4% 4.8% 4.5% 7.0% 9.7% 7.0% 3.7% 5.5% 

Remarques: pourcentage de personnes qui indiquent que les raisons sont « pleinement » ou « partiellement » valables. 

Abstinence seulement au cours des 12 derniers mois. 

Le filtre exclut les abstinents tout au long de leur vie de la question. 
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 Fr®quence de la consommation dôalcool au cours des 2.2

12 derniers mois 

Table 2.2.1a: Fr®quence de la consommation dôalcool parmi les consommateurs dôalcool au 

cours des 12 derniers mois (2014) ï Total et par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 5333 6078 8099 2813 499 11411 

n pondéré 5590 5812 8194 2705 503 11402 

Deux ou plusieurs fois par jour 3.6% 0.9% 0.9% 5.0% 7.9% 2.2% 

1 fois par jour 10.5% 5.8% 7.3% 9.7% 12.9% 8.1% 

5-6 fois par semaine 2.1% 0.9% 1.6% 1.3% 0.5% 1.5% 

3-4 fois par semaine 12.9% 7.3% 10.4% 9.4% 8.3% 10.1% 

1-2 fois par semaine 35.8% 27.6% 32.1% 31.5% 24.0% 31.6% 

1-3 fois par mois 18.8% 24.4% 22.9% 18.8% 15.4% 21.6% 

Moins dôune fois par mois 7.5% 16.9% 13.4% 8.9% 12.1% 12.3% 

Abstinence 8.9% 16.2% 11.3% 15.5% 18.8% 12.6% 

 

Table 2.2.1b: Fr®quence de consommation dôalcool parmi les consommateurs dôalcool au cours 

des 12 derniers mois (2014) ï Total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 1491 1242 1375 1453 1926 1545 1473 906 11411 

n pondéré 740 835 1820 1950 2118 1610 1244 1085 11402 

Deux ou plusieurs fois par jour 0.1% 0.3% 0.8% 0.6% 1.9% 3.4% 6.1% 4.7% 2.2% 

1 fois par jour 0.3% 1.4% 2.3% 3.7% 6.4% 12.1% 18.2% 21.8% 8.1% 

5-6 fois par semaine 0.3% 0.2% 1.1% 1.6% 1.6% 2.2% 2.3% 1.7% 1.5% 

3-4 fois par semaine 2.1% 6.1% 9.0% 10.5% 13.8% 13.3% 11.2% 6.0% 10.1% 

1-2 fois par semaine 23.8% 38.7% 37.7% 32.0% 34.1% 33.4% 28.0% 17.6% 31.6% 

1-3 fois par mois 32.4% 29.4% 24.0% 25.8% 21.0% 17.2% 13.1% 14.3% 21.6% 

Moins dôune fois par mois 21.2% 14.0% 12.9% 13.2% 10.4% 8.1% 10.1% 14.4% 12.3% 

Abstinence 19.9% 9.9% 12.2% 12.5% 10.8% 10.4% 11.1% 19.6% 12.6% 
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 Consommation à risque 2.3

Table 2.3.1a:  Consommation à risque sur la base de la consommation moyenne en g/jour 

(consommation au cours des 12 derniers mois) (2014)  ï Total et par sexe et par 

région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 5345 6086 8101 2831 499 11431 

n pondéré 5607 5819 8198 2726 503 11426 

Abstinence  8.9% 16.2% 11.3% 15.4% 18.8% 12.6% 

Risque faible 87.4% 79.1% 85.2% 78.5% 75.0% 83.2% 

Risque moyen 2.5% 4.0% 2.9% 4.4% 3.8% 3.3% 

Risque élevé 1.2% 0.7% 0.6% 1.8% 2.4% 0.9% 

Remarques : Risque faible : moins de 20 grammes par jour pour les femmes et moins de 40 grammes par jour pour les 

hommes. 

Risque moyen : 20 à 40 grammes par jour pour les femmes et 40 à 60 grammes par jour pour les hommes 

Risque élevé : plus de 40 grammes par jour pour les femmes et plus de 60 grammes par jour pour les 

hommes. 

Table 2.3.1b:  Consommation à risque sur la base de la consommation moyenne en g/jour 

(consommation au cours des 12 derniers mois) (2014)  ï Total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 1492 1242 1378 1457 1929 1549 1476 908 11431 

n pondéré 741 835 1824 1957 2121 1615 1246 1088 11426 

Abstinence  19.9% 9.9% 12.2% 12.4% 10.8% 10.4% 11.0% 19.6% 12.6% 

Risque faible 77.3% 86.1% 84.0% 85.9% 85.0% 84.5% 80.9% 75.4% 83.2% 

Risque moyen 1.9% 2.7% 2.6% 1.2% 3.5% 3.9% 6.7% 4.3% 3.3% 

Risque élevé 0.8% 1.4% 1.2% 0.5% 0.7% 1.2% 1.4% 0.6% 0.9% 

Remarques : Risque faible : moins de 20 grammes par jour pour les femmes et moins de 40 grammes par jour pour les 

hommes. 

Risque moyen : 20 à 40 grammes par jour pour les femmes et 40 à 60 grammes par jour pour les hommes 

Risque élevé : plus de 40 grammes par jour pour les femmes et plus de 60 grammes par jour pour les 

hommes. 

Table 2.3.2a:  Consommation supérieure à un verre d'alcool en moyenne par jour (2014) ï Total 

et par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 5345 6086 8101 2831 499 11431 

n pondéré 5607 5819 8198 2726 503 11426 

Abstinence  8.9% 16.2% 11.3% 15.4% 18.8% 12.6% 

<= 1 verre par jour 65.2% 74.2% 72.5% 63.3% 61.6% 69.8% 

> 1 verre par jour 25.9% 9.5% 16.2% 21.3% 19.6% 17.6% 
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Table 2.3.2b:  Consommation supérieure à un verre d'alcool en moyenne par jour (2014) ï Total 

et par âge 

 Age Total 

 15-19  20-24  25-34  35-44  45-54  55-64  65-74  75+  

n non-pondéré 1492 1242 1378 1457 1929 1549 1476 908 11431 

n pondéré 741 835 1824 1957 2121 1615 1246 1088 11426 

Abstinence  19.9% 9.9% 12.2% 12.4% 10.8% 10.4% 11.0% 19.6% 12.6% 

<= 1 verre par jour 67.2% 71.1% 70.8% 74.7% 71.4% 68.3% 64.6% 65.3% 69.8% 

> 1 verre par jour 12.9% 19.0% 17.1% 12.8% 17.8% 21.4% 24.4% 15.1% 17.6% 

 

 Ivresse ponctuelle 2.4

Table 2.4.1a:  Fréquence des ®pisodes dôivresse ponctuelle (4 verres ou plus pour les femmes, 

5 verres ou plus pour les hommes) au cours des 12 derniers mois (2014) ï Total et 

par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 5345 6090 8104 2832 499 11435 

n pondéré 5607 5822 8200 2726 503 11429 

Deux fois par semaine ou plus 8.6% 3.6% 5.1% 8.9% 5.5% 6.0% 

Hebdomadaire 5.8% 3.4% 4.3% 6.1% 2.0% 4.6% 

Mensuel 14.2% 8.8% 11.4% 12.4% 7.3% 11.4% 

Plus rarement 30.0% 24.9% 28.4% 25.0% 24.2% 27.4% 

Jamais 32.5% 43.1% 39.6% 32.2% 42.2% 37.9% 

Abstinence 8.9% 16.2% 11.3% 15.4% 18.8% 12.6% 

 

Table 2.4.1b:  Fr®quence des ®pisodes dôivresse ponctuelle (4 verres ou plus pour les femmes, 

5 verres ou plus pour les hommes) au cours des 12 derniers mois (2014) ï Total et 

par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 1493 1242 1379 1458 1929 1549 1476 909 11435 

n pondéré 741 835 1825 1957 2121 1615 1246 1088 11429 

Deux fois par semaine ou plus 7.9% 11.8% 7.9% 4.2% 6.2% 5.1% 4.9% 2.9% 6.0% 

Hebdomadaire 6.3% 10.1% 7.6% 4.5% 3.0% 3.6% 2.8% 1.2% 4.6% 

Mensuel 17.4% 20.1% 13.2% 11.5% 10.0% 10.9% 9.5% 3.5% 11.4% 

Plus rarement 26.0% 30.8% 36.0% 33.5% 28.4% 26.1% 18.6% 10.0% 27.4% 

Jamais 22.5% 17.4% 23.1% 33.9% 41.7% 43.9% 53.1% 62.7% 37.9% 

Abstinence 19.9% 9.9% 12.1% 12.4% 10.8% 10.4% 11.0% 19.6% 12.6% 
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Table 2.4.2a:  Consommation maximale dôalcool en une seule occasion au cours des 12 derniers 

mois (2014) ï Total et par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 5345 6086 8101 2831 499 11431 

n pondéré 5607 5819 8198 2726 503 11426 

Abstinence 8.9% 16.3% 11.3% 15.5% 18.8% 12.7% 

1 verre 5.5% 15.5% 11.2% 8.0% 13.7% 10.6% 

2-3 verres 20.0% 25.3% 23.8% 19.0% 24.3% 22.7% 

4-5 verres 27.7% 28.7% 26.8% 32.8% 26.4% 28.2% 

6-8 verres 18.8% 10.0% 14.9% 13.2% 10.0% 14.3% 

9-11 verres 8.6% 2.3% 5.4% 5.7% 3.3% 5.4% 

12 à 15 verres 6.2% 1.6% 4.0% 3.6% 1.7% 3.8% 

16 + verres 4.4% 0.3% 2.4% 2.0% 1.8% 2.3% 

 

Table 2.4.2b:  Consommation maximale dôalcool en une seule occasion au cours des 12 derniers 

mois (2013) ï Total et par âge 

  Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 1492 1242 1378 1457 1929 1549 1476 908 11431 

n pondéré 741 835 1824 1957 2121 1615 1246 1088 11426 

Abstinence 19.9% 10.0% 12.2% 12.5% 10.8% 10.4% 11.0% 19.8% 12.7% 

1 verre 5.6% 3.2% 6.4% 8.2% 9.8% 9.5% 15.0% 28.9% 10.6% 

2-3 verres 12.1% 10.5% 13.9% 20.7% 26.1% 28.9% 32.3% 31.0% 22.7% 

4-5 verres 20.8% 21.9% 26.6% 30.8% 31.4% 35.0% 31.1% 16.6% 28.2% 

6-8 verres 17.2% 21.4% 19.7% 17.9% 13.4% 12.3% 8.5% 2.8% 14.3% 

9-11 verres 10.5% 14.0% 9.1% 5.3% 4.6% 2.1% 1.2% 0.4% 5.4% 

12 à 15 verres 9.0% 12.5% 7.2% 2.6% 2.7% 1.1% 0.5% 0.2% 3.8% 

16 + verres 4.9% 6.5% 4.8% 2.1% 1.1% 0.8% 0.4% 0.2% 2.3% 
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 Combinaisons de la consommation chronique à risque et 2.5

de lôivresse ponctuelle  

Table 2.5.1a:  Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers mois 

(2014)  ï Total et par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 5345 6086 8101 2831 499 11431 

n pondéré 5607 5819 8198 2726 503 11426 

Abstinents toute la vie  3.5% 7.9% 4.8% 7.4% 11.8% 5.8% 

Ex-consommateurs 5.4% 8.3% 6.5% 8.0% 7.0% 6.9% 

Aucun risque 62.2% 66.4% 67.2% 55.7% 63.5% 64.3% 

Les deux risques 3.4% 3.0% 2.8% 4.6% 3.3% 3.2% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

25.2% 12.7% 18.0% 22.8% 11.5% 18.8% 

Uniquement 
consommation 
chronique 

0.3% 1.6% 0.7% 1.5% 2.9% 1.0% 

 

Table 2.5.1b:  Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers mois 

(2014) ï Total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74  75+  

n non-pondéré 1492 1242 1378 1457 1929 1549 1476 908 11431 

n pondéré 741 835 1824 1957 2121 1615 1246 1088 11426 

Abstinents toute la vie  14.7% 5.0% 5.6% 5.4% 5.5% 4.1% 3.0% 7.2% 5.8% 

Ex-consommateurs 5.2% 4.9% 6.6% 7.1% 5.2% 6.3% 8.0% 12.4% 6.9% 

Aucun risque 48.5% 48.1% 59.1% 67.3% 69.2% 69.0% 68.4% 69.8% 64.3% 

Les deux risques 2.7% 4.0% 3.8% 1.6% 3.3% 4.0% 4.7% 2.0% 3.2% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

28.9% 37.9% 24.9% 18.6% 15.8% 15.6% 12.5% 5.6% 18.8% 

Uniquement 
consommation chronique 

0.0% 0.1% 0.0% 0.1% 0.9% 1.1% 3.4% 2.9% 1.0% 
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Table 2.5.1c:  Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers mois 

(2014)  ï Total et par sexe et selon le niveau de formation 

 Scolarité 
obligatoire ou 

scolarité 
obligatoire non-

achevée (9-10 ans) 

Formation 
secondaire : 

formation générale 
sans maturité ou 

formation 
professionnelle de 
base (11-13 ans) 

Maturité ou 
formation 

professionnelle 
supérieure 

Haute école ou 
université 

Total 

Total       

n non-pondéré 2344 4811 2106 2147 11408 

n pondéré 1731 4991 2174 2506 11401 

Abstinents toute la vie  14.1% 4.7% 4.2% 3.4% 5.8% 

Ex-consommateurs 9.3% 6.9% 5.9% 5.9% 6.8% 

Aucun risque 55.2% 66.4% 67.0% 64.1% 64.3% 

Les deux risques 3.6% 3.1% 3.8% 2.8% 3.2% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

16.7% 17.9% 18.3% 22.8% 18.9% 

Uniquement 
consommation 
chronique 

1.0% 1.1% 0.8% 1.0% 1.0% 

Hommes      

n non-pondéré 994 2138 1036 1168 5336 

n pondéré 694 2305 1153 1445 5597 

Abstinents toute la vie  8.8% 3.3% 1.7% 2.7% 3.5% 

Ex-consommateurs 7.4% 5.4% 5.1% 4.4% 5.3% 

Aucun risque 53.7% 62.4% 65.7% 63.1% 62.2% 

Les deux risques 4.5% 3.6% 3.7% 2.5% 3.4% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

25.1% 25.1% 23.3% 27.0% 25.2% 

Uniquement 
consommation 
chronique 

0.3% 0.3% 0.5% 0.2% 0.3% 

Femmes      

n non-pondéré 1350 2673 1070 979 6072 

n pondéré 1037 2686 1021 1061 5805 

Abstinents toute la vie  17.6% 6.0% 6.9% 4.5% 7.9% 

Ex-consommateurs 10.6% 8.1% 6.9% 7.9% 8.3% 

Aucun risque 56.2% 69.9% 68.5% 65.4% 66.4% 

Les deux risques 3.0% 2.6% 4.0% 3.2% 3.0% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

11.1% 11.7% 12.6% 17.0% 12.7% 

Uniquement 
consommation 
chronique 

1.4% 1.7% 1.1% 2.1% 1.6% 
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Table 2.5.1d: Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers mois 

(2014)  ï Total et par sexe et selon le statut dôactivit® 

 Travail à 
temps plein 

Travail à 
temps partiel 

En formation  
ou en 

apprentissag
e 

Pas d'activité 
professionnell

e 

Femme / 
homme au 

foyer 

A la retraite Total 

Total         

n non-pondéré  3702 2311 2057 501 442 2396 11409 

n pondéré  4390 2468 1168 506 463 2403 11397 

Abstinents toute la vie  4.0% 5.3% 11.0% 10.0% 10.4% 5.0% 5.7% 

Ex-consommateurs 4.7% 6.6% 4.7% 13.1% 8.3% 10.5% 6.8% 

Aucun risque 63.7% 69.5% 51.5% 46.9% 70.7% 68.8% 64.3% 

Les deux risques 3.1% 3.0% 3.4% 4.4% 2.6% 3.5% 3.2% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

24.2% 15.1% 29.4% 24.1% 6.0% 9.4% 18.9% 

Uniquement 
consommation 
chronique 

0.3% 0.6% 0.0% 1.4% 2.0% 2.8% 1.0% 

Hommes        

n non-pondéré  2591 398 998 236 8 1102 5333 

n pondéré  3237 464 590 240 9 1051 5591 

Abstinents toute la vie  2.9% 2.8% 8.3% 8.1% (0.0%) 1.7% 3.4% 

Ex-consommateurs 4.2% 6.4% 4.7% 12.7% (0.0%) 7.0% 5.3% 

Aucun risque 63.3% 62.3% 48.4% 43.2% (89.6%) 71.0% 62.2% 

Les deux risques 3.0% 3.8% 2.6% 6.4% (10.4%) 4.2% 3.4% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

26.4% 24.6% 35.9% 29.7% (0.0%) 15.1% 25.3% 

Uniquement 
consommation 
chronique 

0.2% 0.2% 0.0% 0.0% (0.0%) 1.0% 0.3% 

Femmes        

n non-pondéré  1111 1913 1059 265 434 1294 6076 

n pondéré  1153 2003 578 265 454 1352 5806 

Abstinentes toute la vie  7.2% 5.8% 13.8% 11.8% 10.6% 7.5% 7.9% 

Ex-consommatrices 6.1% 6.6% 4.6% 13.6% 8.4% 13.2% 8.3% 

Aucun risque 65.0% 71.2% 54.7% 50.3% 70.3% 67.2% 66.3% 

Les deux risques 3.4% 2.9% 4.2% 2.5% 2.5% 2.9% 3.1% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

17.8% 12.9% 22.7% 19.1% 6.1% 4.9% 12.7% 

Uniquement 
consommation 
chronique 

0.5% 0.6% 0.0% 2.7% 2.1% 4.3% 1.6% 
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Table 2.5.1e: Combinaisons de la consommation dôalcool ¨ risque au cours des 12 derniers mois 

(2014)  ï Total et par sexe et selon le degr® dôurbanisation 

 Stadt Land Total 

Total     

n non-pondéré  4851 6580 11431 

n pondéré  5148 6278 11426 

Abstinents toute la vie  6.8% 4.9% 5.8% 

Ex-consommateurs 7.2% 6.6% 6.9% 

Aucun risque 62.2% 66.1% 64.3% 

Les deux risques 3.6% 2.9% 3.2% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

19.2% 18.5% 18.8% 

Uniquement consommation 
chronique 

1.1% 0.9% 1.0% 

Hommes    

n non-pondéré  2265 3080 5345 

n pondéré  2528 3079 5607 

Abstinents toute la vie  4.4% 2.7% 3.5% 

Ex-consommateurs 5.9% 4.9% 5.4% 

Aucun risque 60.0% 63.9% 62.2% 

Les deux risques 3.9% 3.1% 3.4% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

25.3% 25.1% 25.2% 

Uniquement consommation 
chronique 

0.5% 0.2% 0.3% 

Femmes    

n non-pondéré  2586 3500 6086 

n pondéré  2620 3199 5819 

Abstinentes toute la vie  9.0% 7.0% 7.9% 

Ex-consommatrices 8.4% 8.2% 8.3% 

Aucun risque 64.3% 68.1% 66.4% 

Les deux risques 3.4% 2.8% 3.0% 

Uniquement ivresse 
ponctuelle 

13.3% 12.2% 12.7% 

Uniquement consommation 
chronique 

1.6% 1.6% 1.6% 

Remarques : Ville : plus de 10 000 habitants 
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 Schéma de consommation 2.7

 Consommation dôalcool le week-end et en semaine 2.7.1

Table 2.7.1a:  Consommation moyenne dôalcool le week-end et en semaine par jour ou par jour 

de consommation* pour des consommateurs hebdomadaires (2014) ï Total et par 

sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 
 

n non-pondéré 3359 2500 4096 1515 248 5859 

n pondéré 3626 2469 4288 1537 270 6095 

Grammes/jour de consomm. (w-e)     

Valeur moyenne  34.62 25.54 30.56 32.74 26.76 30.94 

Ecart-type 28.47 18.60 24.24 28.45 22.85 25.34 

Grammes/jour (w-e)     

Valeur moyenne  22.43 15.12 18.89 21.10 19.32 19.47 

Ecart-type 23.06 13.88 19.36 21.94 21.95 20.18 

Grammes/jour de consomm. (en semaine)     

Valeur moyenne  16.65 10.95 13.42 15.15 24.20 14.34 

Ecart-type 22.59 11.54 14.99 18.30 51.69 19.12 

Grammes/jour (en semaine)     

Valeur moyenne  10.46 5.95 7.43 10.04 19.76 8.63 

Ecart-type 20.88 8.92 11.69 17.02 52.18 17.21 

Remarques : * Le calcul se base sur 4 jours en semaine (lundi à jeudi) et 3 jours le week-end (vendredi à dimanche). La 

notion de grammes par jour de consommation d®signe donc la quantit® dôalcool effectivement consomm®e en 

un jour de consommation. En revanche, grammes par jour prend comme diviseur 4 pour calculer la 

consommation en semaine et 3 pour établir la consommation en fin de semaine. On obtient ainsi la 

consommation moyenne par jour, indiff®remment du fait que la personne ait consomm® de lôalcool chaque 

jour ou certains jours seulement.  

Table 2.7.1b:  Consommation moyenne dôalcool le week-end et en semaine par jour ou par jour 

de consommation* pour des consommateurs hebdomadaires (2014) ï Total et par 

âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 372 572 660 693 1096 1002 975 489 5859 

n pondéré 196 390 925 946 1226 1035 817 561 6095 

Grammes/jour de consomm. (w-e)       

Valeur moyenne  58.68 52.81 39.98 29.72 28.03 26.41 23.54 18.71 30.94 

Ecart-type 41.02 37.62 30.36 19.98 19.41 20.11 17.22 14.05 25.34 

Grammes/jour (w-e)       

Valeur moyenne  32.48 28.58 21.74 17.85 18.16 18.65 17.52 14.78 19.47 

Ecart-type 30.53 28.48 21.64 18.55 17.80 19.56 17.10 14.25 20.18 

Grammes/jour de consomm. (en semaine)       

Valeur moyenne  7.10 12.35 13.69 12.29 14.91 14.64 17.67 16.10 14.34 

Ecart-type 13.64 16.69 19.44 13.41 27.04 15.95 18.45 13.35 19.12 

Grammes/jour (en semaine)       

Valeur moyenne  3.14 4.56 6.53 5.86 9.00 9.53 12.86 12.90 8.63 

Ecart-type 7.64 7.27 16.92 10.32 25.91 14.96 15.79 13.52 17.21 

Remarques:: * Le calcul se base sur 4 jours en semaine (lundi à jeudi) et 3 jours le week-end (vendredi à dimanche). La 

notion de grammes par jour de consommation d®signe donc la quantit® dôalcool effectivement consomm®e en 

un jour de consommation. En revanche, grammes par jour prend comme diviseur 4 pour calculer la 

consommation en semaine et 3 pour établir la consommation en fin de semaine. On obtient ainsi la 

consommation moyenne par jour, indifféremment du fait que la personne ait consomm® de lôalcool chaque 

jour ou certains jours seulement.  
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3. Consommation de tabac en Suisse en 2014 

 Consommation tabagique 3.2

 Statut de consommation tabagique 3.2.1

Table 3.2.1a : Statut de consommation tabagique (2014) ï Au total, par sexe et par région 

linguistique  

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

n non-pondéré 5337 6080 8077 2841 499 11417 

n pondéré 5578 5802 8143 2735 503 11380 

fumeurs quotidiens 19.6% 15.1% 16.6% 18.8% 21.4% 17.3% 

fumeurs occasionnels 9.2% 6.0% 7.9% 7.1% 4.2% 7.6% 

ex-fumeurs 25.8% 19.3% 22.6% 22.5% 21.3% 22.5% 

jamais-fumeurs 45.3% 59.6% 52.9% 51.6% 53.0% 52.6% 

 

Table 3.2.1b : Statut de consommation tabagique (2014) ï Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 1494 1237 1380 1452 1928 1551 1467 908 11417 

n pondéré 742 828 1827 1931 2108 1623 1235 1086 11380 

fumeurs quotidiens 13.6% 21.5% 23.5% 20.5% 18.6% 17.6% 10.6% 5.2% 17.3% 

fumeurs occasionnels 13.0% 11.5% 11.2% 8.7% 7.0% 5.0% 3.8% 2.0% 7.6% 

ex-fumeurs 2.6% 8.8% 15.7% 21.0% 24.4% 31.0% 36.9% 27.8% 22.5% 

jamais-fumeurs 70.8% 58.2% 49.5% 49.9% 49.9% 46.4% 48.7% 64.9% 52.6% 

 

Table 3.2.1c : Fréquence de consommation tabagique chez les fumeurs/ses (2014) ï Au total, 

par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

n non-pondéré 1438 1218 1837 692 127 2656 

n pondéré 1610 1221 1995 708 129 2832 

tous les jours 68.0% 71.6% 67.6% 72.6% 83.5% 69.6% 

plusieurs fois par semaine 10.7% 7.2% 9.3% 9.3% 6.8% 9.2% 

une fois par semaine 7.2% 4.5% 6.3% 6.4% 1.2% 6.0% 

plus rarement 14.0% 16.7% 16.8% 11.7% 8.5% 15.2% 
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Table 3.2.1d : Fréquence de consommation tabagique chez les fumeurs/ses (2014) ï Au total et 

par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 376 378 449 372 460 338 210 73 2656 

n pondéré 197 273 635 562 541 367 178 79 2832 

tous les jours 51.1% 65.3% 67.7% 70.3% 72.6% 77.8% 73.8% 71.9% 69.6% 

plusieurs fois par semaine 16.6% 14.0% 6.9% 8.3% 10.6% 5.8% 6.9% 11.7% 9.2% 

une fois par semaine 10.4% 7.2% 7.6% 3.2% 5.2% 6.3% 6.2% 3.8% 6.0% 

plus rarement 21.9% 13.6% 17.8% 18.3% 11.6% 10.1% 13.1% 12.5% 15.2% 

 

Table 3.2.2a : Statut de consommation tabagique chez les hommes (2014) ï Au total et par âge 

Hommes Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 739 609 672 621 859 736 697 404 5337 

n pondéré 380 423 923 970 1065 809 586 422 5578 

fumeurs quotidiens 12.8% 25.1% 27.8% 23.4% 20.7% 19.1% 10.4% 5.2% 19.6% 

fumeurs occasionnels 14.9% 14.2% 11.4% 12.0% 8.0% 6.0% 4.8% 3.6% 9.2% 

ex-fumeurs 3.6% 11.4% 15.8% 22.1% 26.3% 34.4% 46.5% 44.3% 25.8% 

jamais-fumeurs 68.7% 49.3% 45.0% 42.5% 45.0% 40.5% 38.3% 46.9% 45.3% 

 

Table 3.2.2b : Statut de consommation tabagique chez les femmes (2014) ï Au total et par âge 

Femmes Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 755 628 708 831 1069 815 770 504 6080 

n pondéré 362 405 904 962 1044 814 648 664 5802 

fumeuses quotidiennes 14.4% 17.8% 19.1% 17.5% 16.6% 16.0% 10.8% 5.3% 15.1% 

fumeuses occasionnelles 11.0% 8.6% 11.1% 5.3% 6.0% 4.1% 2.8% 1.1% 6.0% 

ex-fumeuses 1.5% 6.1% 15.7% 19.8% 22.5% 27.6% 28.3% 17.3% 19.3% 

jamais-fumeuses 73.0% 67.5% 54.1% 57.3% 55.0% 52.3% 58.1% 76.4% 59.6% 
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Table 3.2.2c : Part de fumeurs/ses selon le niveau de formation (2014) ï Au total et par sexe 

 Scolarité 

obligatoire ou 

scolarité 

obligatoire non-

achevée  

(9-10 ans) 

Formation 

secondaire: 

Formation générale 

sans maturité ou 

formation 

professionnelle de 

base (11-13 ans) 

Maturité ou 

formation 

professionnelle 

supérieure 

Haute école ou 

université 

Total 

Total       

n non-pondéré 2346 4806 2099 2144 11395 

n pondéré 1729 4989 2148 2490 11356 

fumeurs/ses quotidiens/nes 19.7% 20.9% 15.4% 10.2% 17.3% 

fumeurs/ses 

occasionnels/les 
6.7% 6.1% 8.4% 10.6% 7.6% 

ex-fumeurs/ses 14.2% 24.8% 23.0% 22.9% 22.5% 

jamais-fumeurs/ses 59.4% 48.2% 53.2% 56.3% 52.6% 

Hommes 
         

n non-pondéré 995 2136 1031 1166 5328 

n pondéré 695 2302 1138 1434 5568 

fumeurs quotidiens 24.7% 24.8% 17.5% 10.5% 19.6% 

fumeurs occasionnels 9.3% 7.3% 9.6% 12.1% 9.2% 

ex-fumeurs 15.3% 29.3% 26.7% 24.7% 25.8% 

jamais-fumeurs 50.7% 38.6% 46.2% 52.8% 45.3% 

Femmes          

n non-pondéré 1351 2670 1068 978 6067 

n pondéré 1034 2687 1011 1056 5788 

fumeuses quotidiennes 16.3% 17.5% 13.0% 9.9% 15.1% 

fumeuses occasionnelles 4.9% 5.0% 7.0% 8.6% 6.0% 

ex-fumeuses 13.6% 21.0% 18.9% 20.5% 19.2% 

jamais-fumeuses 65.2% 56.5% 61.1% 61.0% 59.7% 
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Table 3.2.2d : Part de fumeurs selon lôactivit® (2014) ï Au total et par sexe 

 Emploi à 

 plein temps 

Emploi à 

temps partiel 

En formation Sans emploi Personne au 

foyer 

Rentier/ère, 

retraité/e 

Total 

Total         

n non-pondéré 3702 2307 2056 500 443 2388 11396 

n pondéré 4375 2460 1162 499 462 2397 11356 

fumeurs/ses 

quotidiens/nes 
21.5% 16.7% 13.7% 33.6% 13.9% 9.2% 17.3% 

fumeurs/ses 

occasionnels/les 
8.3% 8.2% 14.1% 6.3% 6.2% 2.9% 7.6% 

ex-fumeurs/ses 22.3% 22.7% 4.7% 20.1% 21.6% 31.8% 22.5% 

jamais-fumeurs/ses 47.8% 52.4% 67.5% 40.0% 58.2% 56.0% 52.6% 

Hommes 
       

n non-pondéré 2588 398 996 236 8 1099 5325 

n pondéré 3223 464 589 235 9 1044 5563 

fumeurs quotidiens 22.1% 19.6% 14.6% 38.9% - 10.2% 19.6% 

fumeurs occasionnels 9.4% 12.3% 16.0% 8.5% - 3.8% 9.2% 

ex-fumeurs 24.1% 27.3% 5.0% 21.1% - 43.7% 25.9% 

jamais-fumeurs 44.5% 40.9% 64.4% 31.5% - 42.4% 45.3% 

Femmes        

n non-pondéré 1114 1909 1060 264 435 1289 6071 

n pondéré 1153 1996 574 264 454 1353 5793 

fumeuses quotidiennes 20.0% 16.0% 12.7% 28.8% 13.5% 8.4% 15.1% 

fumeuses occasionnelles 5.4% 7.3% 12.2% 4.4% 6.0% 2.3% 6.0% 

ex-fumeuses 17.5% 21.7% 4.5% 19.2% 21.8% 22.7% 19.3% 

jamais-fumeuses 57.1% 55.1% 70.7% 47.6% 58.6% 66.6% 59.7% 
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Table 3.2.2
e 
: Part de fumeurs selon le degr® dóurbanisation (2014) ï Au total et par sexe 

 Ville Campagne Total 

Total     

n non-pondéré 4851 6566 11417 

n pondéré 5136 6244 11380 

fumeurs/ses quotidiens/nes 17.4% 17.2% 17.3% 

fumeurs/ses occasionnels/les 7.4% 7.7% 7.6% 

ex-fumeurs/ses 23.3% 21.8% 22.5% 

jamais-fumeurs/ses 51.8% 53.3% 52.6% 

Hommes 
   

n non-pondéré 2261 3076 5337 

n pondéré 2509 3069 5578 

fumeurs quotidiens 19.7% 19.6% 19.6% 

fumeurs occasionnels 8.6% 9.8% 9.2% 

ex-fumeurs 26.6% 25.2% 25.8% 

jamais-fumeurs 45.0% 45.5% 45.3% 

Femmes    

n non-pondéré 2590 3490 6080 

n pondéré 2627 3175 5802 

fumeuses quotidiennes 15.3% 14.9% 15.1% 

fumeuses occasionnelles 6.3% 5.7% 6.0% 

ex-fumeuses 20.1% 18.6% 19.3% 

jamais-fumeuses 58.3% 60.8% 59.6% 

 

 Quantités et types de produits du tabac consommés 3.2.2

Nombre moyen de cigarettes fumées par jour 

Table 3.2.3 : Nombre moyen de cigarettes fumées par jour (2014) ï Au total et par statut de 

consommation 

 Fumeurs Total 

 quotidiens occasionnels  

n non-pondéré 1725 615 2340 

n pondéré 1908 613 2522 

nombre moyen (par jour) 13.5 1.7 10.7 

écart-type 8.4 2.7 9.0 

 

Table 3.2.4a : Nombre moyen de cigarettes fumées par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï 

Au total, par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

n non-pondéré 888 837 1162 460 103 1725 

n pondéré 1038 870 1305 499 105 1908 

nombre moyen (par jour) 14.8 12.0 13.6 13.2 14.5 13.5 

écart-type 8.7 7.8 8.2 8.3 10.9 8.4 
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Table 3.2.4b : Nombre moyen de cigarettes fumées par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï 

Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 185 236 295 257 330 241 141 40 1725 

n pondéré 98 176 424 392 383 267 119 48 1908 

nombre moyen (par jour) 10.2 11.7 12.8 12.9 15.4 15.4 14.2 11.6 13.5 

écart-type 5.5 6.3 7.6 7.4 9.2 10.3 9.6 7.9 8.4 

 

Type et nombre de cigarettes fumées 

Table 3.2.5/6a : Type et nombre de cigarettes fumées par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï 

Au total, par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

Type de cigarettes fumées       

n non-pondéré 890 837 1163 461 103 1727 

n pondéré 1039 870 1305 499 105 1910 

seulement cig. roulées à la main 10.6% 6.4% 7.7% 9.6% 16.8% 8.7% 

cig. roulées à la main et autres  14.5% 8.3% 11.9% 11.4% 10.8% 11.7% 

seulement cig. industrielles 74.9% 85.3% 80.4% 79.0% 72.4% 79.6% 

Nombre de cigarettes fumées par jour      

>0 à 5 15.3% 24.5% 19.3% 19.6% 22.1% 19.5% 

5 pc 6.2% 11.0% 8.2% 9.5% 4.8% 8.4% 

6 à 10 27.4% 33.7% 28.4% 35.2% 30.5% 30.3% 

10 pc 18.6% 21.9% 18.5% 25.4% 15.8% 20.1% 

11 à 15 16.9% 17.0% 18.2% 14.8% 12.4% 17.0% 

15 pc 11.7% 11.8% 12.5% 10.9% 6.2% 11.8% 

16 à 20 30.0% 19.5% 27.2% 21.5% 18.3% 25.2% 

20 pc 27.5% 17.9% 24.8% 20.4% 16.5% 23.2% 

21 à 30 7.2% 3.5% 4.7% 7.0% 8.2% 5.5% 

30 pc 5.0% 2.1% 2.7% 5.6% 7.4% 3.7% 

31 à 40 2.5% 1.2% 1.5% 1.6% 8.5% 1.9% 

41 et plus 0.7% 0.5% 0.8% 0.3% 0.0% 0.6% 
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Table 3.2.5/6b : Type et nombre de cigarettes fumées par les fumeurs/ses quotidiens/nes (2014) ï 

Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

Type de cigarettes fumées          

n non-pondéré 186 236 295 257 331 241 141 40 1727 

n pondéré 99 176 424 392 384 267 119 48 1910 

seulement cig. roulées à la main 12.7% 6.8% 6.3% 11.5% 12.1% 6.7% 2.7% 4.1% 8.7% 

cig. roulées à la main et autres  33.4% 22.6% 15.3% 6.5% 8.2% 7.3% 5.6% 3.7% 11.7% 

seulement cig. industrielles 53.9% 70.5% 78.4% 81.9% 79.7% 86.0% 91.7% 92.2% 79.6% 

Nombre de cigarettes fumées par jour  

>0 à 5 24.4% 20.7% 21.3% 21.5% 15.1% 16.4% 19.3% 26.6% 19.5% 

5 pc 12.8% 9.8% 8.1% 9.0% 5.1% 10.2% 9.3% 5.5% 8.4% 

6 à 10 44.2% 37.1% 31.7% 28.4% 25.6% 28.6% 28.0% 31.9% 30.3% 

10 pc 27.7% 22.3% 21.2% 19.1% 17.8% 20.7% 16.2% 19.8% 20.1% 

11 à 15 13.9% 16.9% 16.5% 17.7% 16.4% 17.6% 18.4% 19.3% 17.0% 

15 pc 9.2% 12.3% 11.4% 13.9% 11.3% 11.9% 11.2% 4.8% 11.8% 

16 à 20 16.7% 23.5% 22.7% 26.7% 31.5% 24.5% 23.7% 16.0% 25.2% 

20 pc 10.3% 21.5% 19.7% 24.5% 30.6% 24.1% 22.1% 13.8% 23.2% 

21 à 30 0.4% 1.6% 6.8% 4.6% 7.9% 6.1% 5.5% 4.5% 5.5% 

30 pc 0.0% 1.0% 5.3% 1.6% 5.6% 4.4% 4.1% 4.5% 3.7% 

31 à 40 0.4% 0.3% 1.0% 0.6% 2.4% 4.9% 4.6% 1.8% 1.9% 

41 et plus 0.0% 0.0% 0.0% 0.4% 1.2% 1.8% 0.5% 0.0% 0.6% 

 

Table 3.2.7a : Type et nombre de cigarettes fumées par les fumeurs/ses occasionnels/les (2014) 

ï Au total, par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

Type de cigarettes fumées       

n non-pondéré 336 357 493 180 20 693 

n pondéré 355 332 508 159 19 687 

seulement cig. roulées à la main 10.4% 3.2% 5.1% 12.6% (8.0%) 6.9% 

cig. roulées à la main et autres  17.8% 15.1% 15.6% 19.2% (17.6%) 16.5% 

seulement cig. industrielles 71.8% 81.7% 79.3% 68.2% (74.4%) 76.6% 

Nombre de cigarettes fumées par jour 

<1 52.6% 68.7% 60.5% 60.2% (43.7%) 60.0% 

1 à 5 37.4% 26.3% 31.2% 33.6% (51.6%) 32.3% 

6 à 10 8.9% 2.3% 6.2% 4.8% (4.8%) 5.9% 

11 à 15 0.7% 2.7% 1.7% 1.4% (0.0%) 1.6% 

16 à 20 0.4% 0.0% 0.3% 0.0% (0.0%) 0.2% 

21 à 30 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% (0.0%) 0.0% 

31 à 40 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% (0.0%) 0.0% 

41 et plus 0.1% 0.0% 0.1% 0.0% (0.0%) 0.1% 

Remarque : Les pourcentages en lien aux seuils de consommation (5/10/15/20/30 unités) ne sont pas donnés puisque les 

fumeurs/ses occasionnels/les ®taient interrog®s sur la base dôun cadre temporel « hebdomadaire ». 
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Table 3.2.7b : Type et nombre de cigarettes fumées par les fumeurs/ses occasionnels/les (2014) 

ï Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

Type de cigarettes fumées          

n non-pondéré 162 124 127 93 95 55 28 9 693 

n pondéré 84 87 175 134 117 57 24 9 687 

seulement cig. roulées à la main 11.8% 6.0% 5.6% 8.1% 7.4% 1.8% (4.7%) - 6.9% 

cig. roulées à la main et autres  26.1% 32.6% 14.5% 15.4% 12.3% 3.2% (3.1%) - 16.5% 

seulement cig. industrielles 62.1% 61.4% 79.9% 76.5% 80.4% 95.0% (92.2%) - 76.6% 

Nombre de cigarettes fumées par jour  

<1 67.1% 45.7% 72.9% 52.5% 53.2% 67.4% (57.7%) - 60.0% 

1 à 5 30.1% 43.1% 20.0% 40.6% 35.9% 27.9% (27.1%) - 32.3% 

6 à 10 2.4% 9.6% 6.3% 0.9% 10.9% 3.3% (11.2%) - 5.9% 

11 à 15 0.4% 1.1% 0.0% 5.9% 0.0% 1.4% (3.9%) - 1.6% 

16 à 20 0.0% 0.0% 0.8% 0.0% 0.0% 0.0% (0.0%) - 0.2% 

21 à 30 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% (0.0%) - 0.0% 

31 à 40 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% (0.0%) - 0.0% 

41 et plus 0.0% 0.5% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% (0.0%) - 0.1% 

Remarque : Les pourcentages en lien aux seuils de consommation (5/10/15/20/30 unités) ne sont pas donnés puisque les 

fumeurs/ses occasionnels/les ®taient interrog®s sur la base dôun cadre temporel ç hebdomadaire ». 

Produits du tabac fumés : types de produits et combinaisons 

Table 3.2.8a : Types et combinaisons de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses 

quotidiens/nes (2014) ï Au total, par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne  

n non-pondéré 947 841 1207 476 105 1788 

n pondéré 1094 874 1348 512 108 1967 

cigarette 95.1% 99.6% 96.9% 97.6% 97.5% 97.1% 

cigare 5.5% 0.3% 3.7% 2.4% 1.1% 3.2% 

cigarillo 3.4% 1.0% 2.6% 1.7% 2.3% 2.3% 

pipe à eau 3.9% 3.3% 4.3% 2.2% 1.6% 3.6% 

pipe 2.1% 0.0% 1.3% 0.7% 1.3% 1.2% 

Somme 109.9% 104.2% 108.7% 104.5% 103.8% 107.4% 

Combinaisons:       

cigarette uniquement 87.8% 95.6% 89.9% 94.0% 94.7% 91.2% 

cigarette et autres 7.3% 4.0% 7.0% 3.6% 2.7% 5.9% 

cigare uniquement 1.2% 0.1% 0.8% 0.6% 0.0% 0.7% 

cigarillo uniquement 0.9% 0.3% 0.5% 0.7% 1.2% 0.6% 

pipe à eau uniquement 0.2% 0.0% 0.1% 0.2% 0.0% 0.1% 

pipe uniquement 1.7% 0.0% 1.0% 0.6% 1.3% 0.9% 

autres combinaisons 1.0% 0.0% 0.7% 0.3% 0.0% 0.6% 

Remarque : Réponses multiples possibles. 
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Table 3.2.8b : Types et combinaisons de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses 

quotidiens/nes (2014) ï Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 190 238 301 259 338 257 155 50 1788 

n pondéré 101 178 430 395 393 283 131 57 1967 

cigarette 98.5% 99.3% 98.7% 99.3% 97.7% 94.2% 91.0% 83.8% 97.1% 

cigare 0.4% 1.4% 3.3% 3.0% 3.1% 3.3% 6.3% 6.3% 3.2% 

cigarillo 0.6% 2.3% 3.1% 1.4% 3.1% 2.0% 2.2% 3.6% 2.3% 

pipe à eau 14.4% 15.7% 3.8% 2.5% 0.5% 0.0% 0.0% 0.0% 3.6% 

pipe 0.0% 0.2% 0.2% 0.0% 0.7% 2.6% 4.4% 10.2% 1.2% 

Somme 113.8% 118.9% 109.1% 106.2% 105.2% 102.1% 103.8% 103.9% 107.4% 

Combinaisons: 
         

cigarette uniquement 84.9% 82.6% 91.5% 93.9% 94.4% 93.1% 88.5% 83.8% 91.2% 

cigarette et autres 13.6% 16.8% 7.2% 5.4% 3.3% 1.1% 2.5% 0.0% 5.9% 

cigare uniquement 0.4% 0.3% 0.0% 0.0% 0.3% 1.8% 3.8% 2.4% 0.7% 

cigarillo uniquement 0.3% 0.0% 0.5% 0.3% 0.8% 1.3% 0.6% 1.5% 0.6% 

pipe à eau uniquement 0.8% 0.0% 0.2% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.1% 

pipe uniquement 0.0% 0.0% 0.2% 0.0% 0.7% 1.9% 3.4% 8.4% 0.9% 

autres combinaisons 0.0% 0.3% 0.4% 0.4% 0.4% 0.7% 1.3% 3.9% 0.6% 

Remarque : Réponses multiples possibles. 

Table 3.2.9a : Types et combinaisons de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses 

occasionnels/les (2014) ï Au total, par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

n non-pondéré 489 375 628 214 22 864 

n pondéré 515 347 646 194 21 861 

cigarette 69.0% 95.7% 78.6% 82.2% (91.2%) 79.7% 

cigare 29.9% 1.8% 21.2% 11.0% (8.8%) 18.6% 

cigarillo 13.4% 3.1% 8.6% 12.6% (0.0%) 9.3% 

pipe à eau 10.5% 17.9% 14.0% 12.2% (7.2%) 13.5% 

pipe 7.5% 0.1% 4.6% 4.2% (5.4%) 4.5% 

Somme 130.3% 118.5% 127.0% 122.2% (112.7%) 125.6% 

Combinaisons:       

cigarette uniquement 53.4% 78.8% 61.3% 69.4% (84.0%) 63.6% 

cigarette et autres 15.5% 16.9% 17.4% 12.8% (7.2%) 16.1% 

cigare uniquement 18.1% 0.5% 12.2% 8.1% (3.4%) 11.0% 

cigarillo uniquement 4.2% 1.1% 2.5% 4.7% (0.0%) 2.9% 

pipe à eau uniquement 0.9% 2.0% 1.5% 0.9% (0.0%) 1.4% 

pipe uniquement 2.2% 0.1% 1.3% 1.6% (0.0%) 1.3% 

autres combinaisons 5.6% 0.6% 3.8% 2.6% (5.4%) 3.6% 

Remarque : Réponses multiples possibles. 
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Table 3.2.9b : Types et combinaisons de produits du tabac fumés par les fumeurs/ses 

occasionnels/les (2014) ï Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 186 138 148 113 122 79 55 23 864 

n pondéré 96 94 205 167 148 82 47 22 861 

cigarette 90.6% 89.7% 91.1% 78.7% 74.2% 70.9% 64.8% (58.2%) 81.4% 

cigare 9.3% 10.3% 8.9% 21.3% 25.8% 29.1% 35.2% (41.8%) 18.6% 

cigarillo 14.6% 8.7% 8.0% 9.4% 4.8% 6.6% 22.5% (10.2%) 9.3% 

pipe à eau 45.1% 26.7% 18.3% 4.1% 1.3% 1.3% 0.0% (0.0%) 13.5% 

pipe 1.4% 2.0% 3.9% 3.1% 2.3% 10.1% 15.0% (17.1%) 4.5% 

Somme 161.1% 137.4% 130.3% 116.6% 108.4% 118.1% 137.5% (127.3%) 127.3% 

Combinaisons: 
 

       
 

cigarette uniquement 47.8% 60.2% 65.9% 74.3% 70.5% 62.5% 48.1% (37.0%) 63.6% 

cigarette et autres 39.7% 32.4% 19.5% 5.5% 8.2% 7.1% 3.0% (4.3%) 16.1% 

cigare uniquement 1.0% 0.6% 5.0% 14.8% 17.2% 19.6% 18.3% (38.6%) 11.0% 

cigarillo uniquement 1.0% 1.8% 4.3% 3.1% 1.6% 2.5% 6.9% (4.1%) 2.9% 

pipe à eau uniquement 5.5% 1.5% 2.5% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% (0.0%) 1.4% 

pipe uniquement 0.3% 0.5% 1.4% 0.7% 0.8% 1.2% 5.2% (10.0%) 1.3% 

autres combinaisons 4.6% 2.9% 1.4% 1.6% 1.6% 7.2% 18.6% (6.1%) 3.6% 

Remarque : Réponses multiples possibles. 

Produits du tabac sans fumée 

Table 3.2.10a : Consommation de produits du tabac sans fum®e dans lôensemble de la population 

(2014) ï Au total, par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

n non-pondéré 5342 6095 8092 2847 498 11437 

n pondéré 5590 5817 8164 2741 502 11407 

tabac à priser  3.0% 1.0% 2.6% 0.6% 0.4% 2.0% 

tabac à sucer (snus)  0.9% 0.1% 0.5% 0.4% 0.0% 0.5% 

tabac à chiquer  0.2% 0.0% 0.1% 0.0% 0.3% 0.1% 

patch à la nicotine ou chewing-gum 
à la nicotine 

0.0% 0.1% 0.1% 0.0% 0.0% 0.1% 

au moins un de ces produits 3.9% 1.2% 3.1% 0.9% 1.2% 2.5% 

aucun produit 96.1% 98.8% 96.9% 99.1% 98.8% 97.5% 

 

Table 3.2.10b : Consommation de produits du tabac sans fum®e dans lôensemble de la population 

(2014) ï Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 1492 1236 1382 1451 1931 1553 1479 913 11437 

n pondéré 741 827 1828 1930 2117 1625 1245 1093 11407 

tabac à priser  6.9% 4.5% 3.2% 1.4% 1.1% 1.0% 0.6% 0.5% 2.0% 

tabac à sucer (snus)  1.2% 2.1% 0.9% 0.5% 0.1% 0.0% 0.0% 0.0% 0.5% 

tabac à chiquer  0.4% 0.5% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.1% 

patch à la nicotine ou chewing-gum 
à la nicotine 

0.0% 0.1% 0.0% 0.2% 0.1% 0.2% 0.0% 0.0% 0.1% 

au moins un de ces produits 7.5% 6.7% 3.9% 2.3% 1.3% 1.2% 0.6% 0.5% 2.5% 

aucun produit 92.5% 93.3% 96.1% 97.7% 98.7% 98.8% 99.4% 99.5% 97.5% 
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Table 3.2.10c : Consommation de produits du tabac sans fumée selon le statut de consommation 

tabagique (2014) ï Selon le statut de consommation 

 Fumeurs/ses 
quotidiens/nes 

Fumeurs/ses 
occas. 

Ex-
fumeurs/ses 

Jamais 
fumeurs/ses 

Total 

n non-pondéré 1786 865 2432 6326 11409 

n pondéré 1966 862 2559 5987 11375 

tabac à priser  1.5% 5.0% 1.5% 1.9% 2.0% 

tabac à sucer (snus)  0.2% 1.5% 0.5% 0.4% 0.5% 

tabac à chiquer  0.0% 0.7% 0.1% 0.0% 0.1% 

patch à la nicotine ou chewing-
gum à la nicotine 

0.2% 0.0% 0.1% 0.0% 0.1% 

au moins un de ces produits 1.8% 6.3% 2.3% 2.3% 2.5% 

aucun produit 98.2% 93.7% 97.7% 97.7% 97.5% 

 

 Age dôentr®e en consommation quotidienne 3.2.3

Table 3.2.11a : Part de personnes entr®es en consommation quotidienne avant lô©ge de 15 ans, 

de 18 ans, et de 20 ans (2014) ï Au total et par sous-cat®gorie dô©ge (sur 

lôensemble de la population) 

 Age Total 

 15-17 18-19 20-24 25-29 30-44 45-64 65+  

n non-pondéré 811 682 1237 773 2056 3475 2366 11400 

n pondéré 390 351 828 892 2862 3733 2310 11365 

<15 ans 2.2% 2.9% 3.5% 6.9% 3.6% 3.6% 1.2% 3.3% 

<18 ans -  22.8% 23.7% 24.1% 21.4% 19.2% 9.4% 18.6% 

<20 ans -  -  28.2% 31.2% 30.8% 29.7% 17.9% 27.5% 

 

Table 3.2.11b : Part d'hommes entr®s en consommation quotidienne avant lô©ge de 15 ans, de 18 

ans, et de 20 ans (2014) ï Au total et par sous-cat®gorie dô©ge (sur lôensemble de 

la population) 

 Age Total 

 15-17 18-19 20-24 25-29 30-44 45-64 65+  

n non-pondéré 402 337 609 405 885 1593 1099 5330 

n pondéré 199 181 423 451 1437 1877 1006 5574 

<15 ans 1.4% 3.3% 2.3% 6.3% 3.6% 4.3% 2.1% 3.6% 

<18 ans -  22.2% 28.8% 26.2% 22.7% 22.2% 15.6% 22.0% 

<20 ans -  -  34.3% 34.6% 33.3% 33.5% 26.1% 32.2% 

 

Table 3.2.11c : Part de femmes entr®es en consommation quotidienne avant lô©ge de 15 ans, de 

18 ans, et de 20 ans (2014) ï Au total et par sous-cat®gorie dô©ge (sur lôensemble 

de la population) 

 Age Total 

 15-17 18-19 20-24 25-29 30-44 45-64 65+  

n non-pondéré 409 345 628 368 1171 1882 1267 6070 

n pondéré 191 170 405 441 1425 1856 1303 5791 

<15 ans 3.1% 2.6% 4.8% 7.4% 3.6% 2.9% 0.4% 3.0% 

<18 ans -  23.4% 18.4% 21.9% 20.1% 16.2% 4.7% 15.3% 

<20 ans -  -  21.7% 27.8% 28.3% 25.9% 11.6% 22.9% 
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Table 3.2.11d : Part de personnes (parmi les fumeurs/ses quotidiens/nes) entrées en 

consommation quotidienne avant lô©ge de 15 ans, de 18 ans, et de 20 ans (2014) ï 

Au total et par sous-cat®gorie dô©ge 

 Age Total 

 15-17 18-19 20-24 25-29 30-44 45-64 65+  

n non-pondéré 64 126 239 178 380 593 202 1782 

n pondéré 30 70 178 223 600 674 184 1959 

<15 ans 27.1% 11.6% 12.3% 20.0% 9.5% 9.1% 5.2% 10.8% 

<18 ans -  96.1% 77.7% 62.2% 50.1% 42.5% 23.6% 50.5% 

<20 ans -  -  92.3% 82.0% 70.2% 63.6% 40.7% 68.4% 

 

Table 3.2.11e : Part d'hommes (parmi les fumeurs quotidiens) entrés en consommation 

quotidienne avant lô©ge de 15 ans, de 18 ans et de 20 ans (2014) ï Au total et par 

sous-cat®gorie dô©ge 

 Age Total 

 15-17 18-19 20-24 25-29 30-44 45-64 65+  

n non-pondéré 32 71 143 110 202 295 92 945 

n pondéré 15 33 106 126 354 372 83 1090 

<15 ans 15.0% 15.0% 5.8% 16.6% 8.2% 8.8% 7.0% 9.4% 

<18 ans -  98.3% 79.8% 62.9% 49.5% 43.7% 28.5% 51.9% 

<20 ans -  -  94.3% 83.2% 69.7% 64.9% 43.1% 70.0% 

 

Table 3.2.11f : Part de femmes (parmi les fumeuses quotidiennes) entrées en consommation 

quotidienne avant lô©ge de 15 ans, de 18 ans et de 20 ans (2014) ï Au total et par 

sous-cat®gorie dô©ge 

 Age Total 

 15-17 18-19 20-24 25-29 30-44 45-64 65+  

n non-pondéré 32 55 96 68 178 298 110 837 

n pondéré 15 37 72 96 245 302 101 869 

<15 ans 39.6% 8.6% 21.8% 24.3% 11.5% 9.4% 3.7% 12.5% 

<18 ans -  94.2% 74.6% 61.3% 50.9% 41.0% 19.5% 48.8% 

<20 ans -  -  89.3% 80.5% 70.9% 62.1% 38.7% 66.4% 

  
  



Consommation de tabac en Suisse en 2014 

131 

Table 3.2.11g : Age moyen dôentr®e en consommation quotidienne (2011, 2012, 2013, 2014) ï Par 

sous-cat®gorie dô©ge (sur lôensemble fumeurs/ses et ex-fumeurs/ses 

quotidiens/nes) 

  Age 
Total 

  15-17 ans 18-19 ans 20-24 ans 25-29 ans 30-64 ans 

2011       

n non-pondéré 144 138 417 548 1834 3081 

n pondéré 55 60 243 354 2827 3539 

Valeur moyenne 14.4 15.3 16.5 16.8 18.8 18.3 

Ecart-type 1.6 1.6 2.0 2.6 4.5 4.2 

2012 
      

n non-pondéré 135 138 439 390 1961 3063 

n pondéré 61 71 250 360 3053 3796 

Valeur moyenne 14.9 15.4 16.6 17.0 18.6 18.2 

Ecart-type 1.0 1.5 2.2 2.7 4.3 4.1 

2013 
      

n non-pondéré 136 163 440 421 1692 2852 

n pondéré 45 54 232 344 2906 3581 

Valeur moyenne 14.7 15.9 16.5 17.0 18.7 18.3 

Ecart-type 1.3 1.2 1.7 2.4 4.4 4.1 

2014       

n non-pondéré 70 145 342 285 2375 3217 

n pondéré 33 84 255 329 2947 3647 

Valeur moyenne 15.0 15.6 16.4 16.8 18.7 18.2 

Ecart-type 1.3 1.1 1.8 2.5 4.5 4.2 

 

 Niveau de dépendance à la nicotine 3.2.4

Table 3.2.12a_MB : Niveaux de dépendance mesurés chez les fumeurs/ses quotidiens/nes au 

travers du FTND (2014) ï Au total, par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne 

n non-pondéré 351 346 466 197 34 697 

n pondéré 393 328 491 199 31 721 

« très faible » (0-2 pts) 47.3% 53.0% 47.3% 55.5% 56.1% 49.9% 

« faible » (3-4 pts) 27.7% 28.6% 31.6% 20.5% 21.8% 28.1% 

« intermédiaire » (5 pts) 12.6% 5.3% 9.6% 8.4% 9.3% 9.3% 

« fort » (6-7 pts) 10.2% 11.9% 10.3% 13.9% 2.5% 11.0% 

« très fort » (8-10 pts) 2.2% 1.2% 1.2% 1.8% 10.3% 1.8% 

 

Table 3.2.12b_MB : Niveaux de dépendance mesurés chez les fumeurs/ses quotidiens/nes au 

travers du FTND (2014) ï Au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 87 100 120 93 120 102 60 15 697 

n pondéré 44 63 176 129 133 107 48 20 721 

« très faible » (0-2 pts) 58.5% 60.9% 51.4% 46.1% 50.5% 45.0% 41.5% (49.8%) 49.9% 

« faible » (3-4 pts) 28.2% 27.4% 15.8% 28.1% 28.4% 36.4% 54.0% (30.8%) 28.1% 

« intermédiaire » (5 pts) 8.2% 7.6% 14.9% 9.2% 8.9% 6.5% 3.0% (0.0%) 9.3% 

« fort » (6-7 pts) 4.0% 4.2% 15.2% 15.4% 9.7% 9.5% 1.5% (19.4%) 11.0% 

« très fort » (8-10 pts) 1.1% 0.0% 2.6% 1.1% 2.4% 2.6% 0.0% (0.0%) 1.8% 
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Table 3.2.12c_MB : Niveaux de dépendance mesurés chez les fumeurs/ses quotidiens/nes au 

travers du FTND (2014) ï Au total et selon le nombre de cigarettes fumées 

quotidiennement 

 

Nb. de cig. fumées quotidiennement Total 

 

 1-5   6-10   11-20   21+  

 n non-pondéré 144 232 280 41 697 

n pondéré 143 223 303 52 721 

« très faible » (0-2 pts) 91.4% 74.9% 20.3% 1.2% 49.9% 

« faible » (3-4 pts) 7.6% 23.1% 44.0% 13.3% 28.1% 

« intermédiaire » (5 pts) 0.9% 1.5% 17.0% 20.1% 9.3% 

« fort » (6-7 pts) 0.0% 0.4% 18.1% 44.3% 11.0% 

« très fort » (8-10 pts) 0.0% 0.0% 0.6% 21.0% 1.8% 

 

Table 3.2.12d_MB : Nombre de cigarettes fumées par jour par les fumeurs/ses quotidiens/nes 

(2014) ï Au total et selon l'âge d'entrée en consommation quotidienne 

(fumeurs/ses de cigarettes uniquement). 

 

Age d'entrée en consommation quotidienne Total 

 

<15 <18 <20 ans 20+ ans 

 n non-pondéré 176 864 1060 472 1532 

n pondéré 209 959 1248 552 1800 

1-5 9.1% 15.1% 17.0% 23.9% 19.1% 

6-10 31.0% 28.1% 27.0% 35.5% 29.6% 

11-20 41.8% 47.6% 46.8% 34.0% 42.9% 

21+ 18.1% 9.2% 9.3% 6.5% 8.4% 

 

Table 3.2.12e_MB : Niveaux de dépendance mesurés chez les fumeurs/ses quotidiens/nes au 

travers du FTND (2014) ï Au total et selon l'âge d'entrée en consommation 

quotidienne (fumeurs/ses de cigarettes uniquement). 

 

Age d'entrée en consommation quotidienne Total 

 

<15 <18 <20 ans 20+ ans 

 n non-pondéré 73 347 418 189 607 

n pondéré 73 350 464 211 674 

« très faible » (0-2 pts) 36.6% 43.7% 45.4% 58.6% 49.5% 

« faible » (3-4 pts) 30.5% 26.6% 25.2% 34.6% 28.1% 

« intermédiaire » (5 pts) 11.9% 12.8% 12.0% 3.5% 9.4% 

« fort » (6-7 pts) 17.4% 14.6% 14.8% 3.3% 11.2% 

« très fort » (8-10 pts) 3.6% 2.3% 2.6% 0.0% 1.8% 
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 Désaccoutumance  3.3

 Intention dôarr°t 3.3.1

Table 3.4.3a_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 6 mois ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014), au total, par sexe et par région 

linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne  

n non-pondéré 581 501 742 296 44 1082 

n pondéré 628 457 757 289 40 1086 

oui 36.4% 32.4% 30.0% 47.7% 30.2% 34.7% 

non 63.6% 67.6% 70.0% 52.3% 69.8% 65.3% 

 

Table 3.4.3b_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 6 mois ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014), au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 173 163 175 131 178 141 90 31 1082 

n pondéré 85 103 258 189 198 147 71 34 1086 

oui 42.0% 33.7% 43.3% 35.6% 28.8% 33.8% 29.2% 0.0% 34.7% 

non 58.0% 66.3% 56.7% 64.4% 71.2% 66.2% 70.8% 100.0% 65.3% 

 

Table 3.4.3c_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 6 mois ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014), au total et par statut de consommation 

 Fumeurs/ses Total 

 quotidiens/nes occasionnels/les  

n non-pondéré 732 349 1081 

n pondéré 756 330 1085 

oui 37.1% 29.3% 34.7% 

non 62.9% 70.7% 65.3% 

 

Table 3.4.4a_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 30 jours ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014), au total, par sexe et par région 

linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 hommes femmes alémanique romande italienne  

n non-pondéré 568 493 729 288 44 1061 

n pondéré 615 448 744 280 40 1063 

oui 14.8% 13.2% 11.4% 21.3% 14.8% 14.1% 

non 85.2% 86.8% 88.6% 78.7% 85.2% 85.9% 
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Table 3.4.4b_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 30 jours ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014), au total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

n non-pondéré 169 162 171 129 175 137 87 31 1061 

n pondéré 83 102 251 186 194 143 69 34 1063 

oui 21.3% 14.0% 18.3% 15.4% 11.9% 9.3% 10.4% 0.0% 14.1% 

non 78.7% 86.0% 81.7% 84.6% 88.1% 90.7% 89.6% 100.0% 85.9% 

 

Table 3.4.4c_MB : Intention dôarr°ter de fumer au cours des 30 jours ¨ venir chez les fumeurs/ses 

quotidiens/nes et occasionnels/les (2014), au total et par statut de 

consommation 

 Fumeurs/ses Total 

 quotidiens/nes occasionnels/les  

n non-pondéré 716 344 1060 

n pondéré 739 324 1063 

oui 12.5% 17.8% 14.1% 

non 87.5% 82.2% 85.9% 
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5. Consommation de drogues ill®gales en Suisse en 
2014 

 Cannabis 5.1

Table 5.1.1a: Prévalence de la consommation de cannabis au cours de la vie, les 12 derniers 

mois et les 30 derniers jours (2014) ï Total et par sexe et par région linguistique 

 Sexe Région linguistique Total 

 Hommes Femmes alémanique romande italienne 

Prévalence       

n non-pondéré 5333 6091 8075 2851 498 11424 

n pondéré 5562 5808 8125 2744 502 11370 

Prévalence au cours de la 
vie 

37.9% 25.3% 31.1% 33.8% 24.0% 31.5% 

Prévalence durant les 12 
derniers mois 

9.3% 4.2% 6.7% 7.2% 4.2% 6.7% 

Prévalence durant les 30 
derniers jours 

4.9% 1.2% 3.0% 3.3% 2.1% 3.0% 

Fréquence de la consommation au cours des 30 derniers jours 

n non-pondéré 290 106 276 105 15 396 

n pondéré 272 71 242 90 11 343 

20 jours ou plus 21.4% 14.9% 18.0% 24.3% (29.3%) 20.0% 

10 à 19 jours 15.0% 5.0% 12.9% 12.8% (15.3%) 12.9% 

4 à 9 jours 28.4% 15.5% 24.6% 30.0% (15.0%) 25.7% 

1 à 3 jours 35.3% 64.6% 44.5% 32.9% (40.5%) 41.3% 

 

Table 5.1.1b: Prévalence de la consommation de cannabis durant toute la vie, les 12 derniers 

mois et les 30 derniers jours (2014) ï Total et par âge 

 Age Total 

 15-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75+  

Prévalence          

n non-pondéré 1493 1236 1376 1448 1929 1553 1477 912 11424 

n pondéré 737 823 1815 1921 2112 1625 1244 1092 11370 

Prévalence au cours de la 
vie 

34.1% 49.2% 52.1% 42.9% 31.8% 21.3% 8.8% 2.3% 31.5% 

Prévalence durant les 12 
derniers mois 

22.0% 20.5% 12.0% 6.1% 3.4% 1.0% 0.2% 0.2% 6.7% 

Prévalence durant les 30 
derniers jours 

9.4% 8.8% 5.0% 2.7% 2.3% 0.5% 0.1% 0.2% 3.0% 

Fréquence de la consommation au cours des 30 derniers jours  

n non-pondéré 127 114 79 33 31 8 2 2 396 

n pondéré 68 73 90 51 48 8 2 2 343 

20 jours ou plus 10.6% 22.5% 28.4% 14.2% 23.4% - - - 20.0% 

10 à 19 jours 7.6% 12.1% 7.4% 27.5% 10.7% - - - 12.9% 

4 à 9 jours 24.4% 25.5% 26.7% 17.9% 38.9% - - - 25.7% 

1 à 3 jours 57.4% 40.0% 37.5% 40.4% 27.0% - - - 41.3% 
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Table 5.1.1c: Prévalence de la consommation de cannabis durant les 12 derniers mois (2014) ï 

Total et selon le niveau de formation 

 Scolarité 
obligatoire ou 

scolarité 
obligatoire non-

achevée (9-10 ans) 

Formation 
secondaire : 
Formation 

générale sans 
maturité ou 
formation 

professionnelle de 
base (11-13 ans) 

Maturité ou 
formation 

professionnelle 
supérieure 

Haute école ou 
université 

Total 

Total       

n non-pondéré  2345 4809 2098 2149 11401 

n pondéré  1722 4984 2145 2495 11345 

Prévalence durant les 
12 derniers mois 

9.6% 5.7% 6.5% 6.8% 6.7% 

Hommes      

n non-pondéré  995 2133 1029 1167 5324 

n pondéré  689 2295 1133 1435 5552 

Prévalence durant les 
12 derniers mois 

15.9% 9.1% 7.7% 7.9% 9.3% 

Femmes      

n non-pondéré  1350 2676 1069 982 6077 

n pondéré  1032 2689 1012 1060 5793 

Prévalence durant les 
12 derniers mois 

5.4% 2.8% 5.2% 5.4% 4.1% 

Remarques : On arrive à 100 % avec les personnes nôayant pas consommé de cannabis durant les 12 derniers mois. 

Table 5.1.1d: Prévalence de la consommation de cannabis durant les 12 derniers mois (2014) ï 

Total et selon le statut dôactivit® 

 Travail à 

temps plein 

Travail à 

temps partiel 

En formation 

ou en 

apprentissage 

Pas d'activité 

professionnelle 

Femme / 

homme au 

foyer 

A la 

retraite 

Total 

Total         

n non-pondéré  3697 2307 2055 499 444 2402 11404 

n pondéré  4362 2459 1157 492 463 2412 11346 

Prévalence durant les 

12 derniers mois 
7.1% 5.5% 20.5% 13.3% 1.5% 0.3% 6.7% 

Hommes        

n non-pondéré  2583 397 997 235 8 1102 5322 

n pondéré  3210 463 589 228 9 1048 5547 

Prévalence durant les 

12 derniers mois 
8.3% 11.5% 25.1% 19.1% - 0.3% 9.3% 

Femmes        

n non-pondéré  1114 1910 1058 264 436 1300 6082 

n pondéré  1152 1997 568 264 455 1364 5799 

Prévalence durant les 

12 derniers mois 
3.5% 4.1% 15.6% 8.2% 1.3% 0.2% 4.2% 

Remarques : On arrive à 100 % avec les personnes nôayant pas consomm® de cannabis durant les 12 derniers mois.  






































